
LES CEREMONIES DU MARIAGE

USAGES POPULAIRES ET TEXTES DIALECTAUX DU SUD DE LA 

PREFECTURE DE TA-T，OUNG (CHANSI)

Par Paul Serruys, C. I. C. M.

INTRODUCTION

Je me bornerai ici a donner une description des coutumes du 
mariage, d’apres des informations de quatre localites differentes，toutes 
situees dans le Ta-t'oung-hien au Chansi. Comment ai-je ete amene a cette 
etude ? Je m，さtais efforce d’abord de rassembler des textes dialectaux 
comprenant le vocabulaire courant et aussi les termes techniques et les 

traditions locales. Mais les materiaux s’accumulant de plus en plus, je 
sentis le besoin de classer a nouveau toutes ce；s donnees, non pas cette fois 

sous forme de vocabulaire, mais d’aprもs le genre des sujets traites. Ceci 
m’amena a revoir tous les materiaux sur les coutumes du mariage, que 
j ’avais recueillis d，un de mes informateurs le mieux renseigne, et en plus 
de les completer en y ajoutant les descriptions de trois nouveaux villages de 
meme Men. Ce sont ces materiaux que je presente aux lecteurs des Folk­
lore Studies. Elies constituent une description des coutumes d’une aire 
geographique pas trop etendue, comme on en peut juger d’aprもs la carte 
ci-contre.

La premiere localite dont nous parlerons dans cet article est le 
village assez important de Hiu-Vouan (徐 ) ，au Sud du Sang-kan-ho 
( 桑 乾 河 ），氙 90 lis, au Sud-Est de Tat’oung. Ce fut un nomme T i n g  

J o u e i - h e n g  ( 丁 瑞 亨 ），age de 26 ans，et originaire du meme village, 
qui fut mon informateur principal pour les coutumes de cette localite. Bien 
qu’il soit converti depuis quelques annees au Catholicisme，et d'education 

plutot moderne, il est bien a la hauteur des usages locaux et des super­
stitions : en effet, son pere est un ceremoniaire et divinateur souvent invite 

au village. Le meme sujet a egalement pris note des variantes dans les 
environs surtout a l’Est, jusqu’a T，ouan-p，ou ( 團 ■ ) et au Nord jusqu’a 
Hiu-pfou ( 徐 僅 ）1. Une fois en possession de la liste des ceremonies et 
des termes en usage, je n'avais plus a craindre d'influencer indument mon 
sujet; je me suis mis alors a rinterroger a l，aide de quelques sources ecrites; 
je me proposals ainsi d’une part d'eviter que certaines parties ne soient

1 ) Le caractere 堡 p ’ ou se lit ‘ 4p u ’ dans le aialecte de Ta-t，oung.
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omises par inadvertance, d’autre part de fournir quelques points de com- 
paraison avec les donnees dont je dispose sur d’autres parties de la Chine.

J ，ai surtout fait usage du Ta~f oung-hien-tcheu ( 大 同 ，縣 志 ) Kiuen 
8，Foung-fou ( 風 土 ），aussi bien que des tcheu ( 志 ）de Houen-yuen ( 渾； 
源 ），Tch’a-ha-eul ( 察 哈 爾 ），Foimg-tclveii ( 豐 鎭 ），Hiuen-houa ( 宣 化 ） 
et Kouang-ling ( 廣 靈 ），ensuite du TckQimg-houa-ts'iuen-koiio-foung-sou- 
tcheu ( 中 華 金 國 風 俗 志 ）vol. I l l  ef^IV, compile par H o u P ’ o u - 
n g a n ( 占月模安）2. J'ai consults aussi les ouvrages de D o r e : 
Recherches sur les S'iipersiitionsf en Chine，T，I，le partie: Fiancailles et 
mariage，p. 29-39 (usages du Kimig-sou et du Ngan-houei) , et W i e g e r ? 
Rudiments de chinois parle，V ol.IV , p. 683 (Ho-kien-fou) , et J . G , 
C o r m a c k , Everyday customs in China3.

La deuxieme localite, dont j，ai pu etudier les coutumes de mariage， 
est le petit village de Ts’ien-ts’ien-ts’ouen ( 千 千 材 ），a 45 lis Sud^est de 
Tat'oung, un pen au Nord de la riviere Sang-kan-ho. C’est L i Y u e n -

1 i n ( 李 苑 林 ），age de 40 ans，originaire du meme village qui m，a fourni 

toutes les donnees.

Ensuite pour la troisieme localite, le village de Tou-chou-ts，oueu (獨， 
樹 材 ），situe a 20 lis a 1’Est de la ville de Ta-t，oung，ce fut mon meilleur 
informateur H o u o Y u - f o u ( 霍 統 富 ），50 ans, qui m，a donne une 
description aussi detaillee que possible. Ce sujet est particulieremeirt 
interessant au point de vue qui nous occupe ic i: en effet, H o u o Y u - f o u  
exer^a avant sa conversion la profession de divinateur, In-yang-sien-cheng 

( 陰 ！1昜 先 生 ），jusqu^ Fage de 40 ans，et pretend avoir tou jours cru 
fermement a Fefficacite de ses ceremonies et s?etre efforce d’en observer 

tou jours les rites aussi minutieusement que possible. Son apport com- 
prend surtout des details tres interessants sur les exorcismes, les for- 
mulaires, la disposition de la chambre nuptiale, les vetements, etc., beaucoup 
de points, auxquels nous attacherions peu d’importance mais qui ont pour 
ces gens la force d’une loi ineluctable. Un autre nuerite de la part de 
H o u o  Y u - f o u ,  c’est que dans bien des cas, il a pu montrer comment 
actuellement ils expliquent eux-memes la raison ou le sens de telle ou telle 
ceremonie4.

Enfin, un court sejour d，un mois a Ma-tchouang ( 馬 莊 ），village 
dont le nom ofRciel est Ts，ing-chouei-wan 淸水灣 ，situe a 70 lis, au Sud

2) E d i t io n 上 海 大 達 圖 書 供 應 社 1926.

3) London 1935.

4) Jues formules d^xorcismes prononcees dans les ceremonies, les rimes etc. telles 

qn’ils nous les ont dictees, sont d’autant plus interessantes que nulle part a notre connais- 

sances, nous n ’avons trouve des details pareils dans les descriptions des ceremonies du 

mariage en Chine.
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de Ta-t，ou.ng，a deux lis au Nord de la riviere Sang-kan-hof m'a permis de 
noter quelques details sur les coutumes de cette region. Presque toutes 
les informations m，ont ete donnees, ou au moins toutes ont ete confirmees 

par L i In  ( 李 蔭 ），originaire de ce meme village, age de 36 ans. Remar- 
auez ici, que les notes sur les coutumes de Ma-tchouang, ont ete prises en 

tout dernier lieu, de sorte que? connaissant deja comment se passent en 
general les ceremonies du mariage dans notre Men cle Ta-t，oung，j'ai pu 
donner toute mon attention aux details differant de ceux des autres localites 
plutot que de me laisser faire un recit cornplet des ceremonies une a une. 
Dans un village quelques lis au Nord de Ma-tchouang，notamment Ma-sin- 
tchouang ( *辱 辛 薛 ），j，ai pu interroger la famille du in-yang-sien-cheng, 
K i a - j o u e i 賣 瑞 ，age de 74 ans? sur les formules et les exorcismes 
durant les ceremonies. Comme il s’agit d，im  village tout pres de Ma^ 
tchouang，il faut considerer ses informations comment completant celles de 
L i - I n .

Parfois, le long de notre description, nous donnerons en note des 
details tires de sources ecrites sur des coutumes semblables d’autres 
localites ou d'autres periodes dans l’histoire de la Chine. II est important 
de faire remarquer ici, que nous ne voulons pas postuler pour cela une 

origine directe d’une ceremonie donnee d’une periode determinee de 

rhistoire jusqu’a la forme precise du rite tel qu’il se fait actuellement dans 

un groupe de ceremonies dans une localite donnee. En effet, la ceremonie 

a pu changer dans le cours du temps, et le sens et la signification peuvent 

changer egalement d^pres Fordre ou d’aprfes les autres ceremonies qui 

environnent le rite en question. Nous ne donnerons ces notes, que comme 

points de comparaison, dans les cas ou le sens actuel dans nos ceremonies 

de Ta-foung semble s’accorder avec le sens implique dans les textes, ou le 

sens exprime dans les renseignements sur d’autres localites.

Les noms de personnes, de localites et les titres cites dans cet article, 
sont romanises d’apres le “Dictionnaire classique de la langue chinoise” 
de COUVREUR (Ho-kien-fou, 1 9 1 1 ) .A ce systeme de transcription 
j'ajoute cependant la figuration eul de certaines finales, comme 莖兒 tsdn- 
eul: tseul. Les termes speciaux sont egalement romanises d’apres le 
meme systeme, tout en me basant sur les caracteres proposes par les 
informateurs. Sauf les citations de quelques proverbes tires de documents 
ecrits, ou d’origine certainement litteraire, tous les textes dialectaux sont 
donnes en ecriture phonetique, suivant le systeme I. P. A. (Ass. Phon. 
Intern.) Cependant, il y a des cas speciaux, ou il s’agit de formules, de 
rimes et d’exorcismes etc. donnes par les informateurs comme H o u o  
Y u - f o u  霍 镰 富 ，et K i a J o u e i 賈瑞 ，qui se basant sur une tradi­
tion ecrite, transmise de generation en generation, m’ont donne les 
caracteres tels qu’ils les ont appris dans les formulaires qu’ils avaient en
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usage. La encore, ensemble avec les caracteres, je donne la transcription 
phonetique de ces memes textes, tels qu’ils me les ont recites.

Quelques indications sur Fusage des signes phonetiques suffiront:

A. Les tons. Void un schema assez pimple qui donne une idee de la 
hauteur et de .la modalite des tons:

\
z 一

\ y
—

1 (& 2) 3 4
V---------V---------/

5

Dans tous les textes ces memes signes devraient preceder les syllabes 
portant une intonation audible. C’est la l’usage convenu dans les textes 
dialectaux. Cependant, vues les possibilites actuelles de l’imprimerie，et 
les insistences de Fediteur, nous avons eu recours a un systeme plus simple 
sans doute, mais moins apte a figurer la valeur musicale des tons, en 
substituant des chiffres 1，3, 4, 5 aux signes memes des tons. Ainsi, nous 
avons du indique les tons de la fagon suivante: 3ma, 4ma，5ma，̂ma.

1 est un ton tombant, long. II commence a hauteur moyenne et tombe 
perdendosi. Si on fait prononcer des mots isoles, on peut dire que la 
majorite correspond aux tons 1 et 2 de Pekin: chang-p，ing 上平  et Ma­
pping : 下 平 .

3 est un ton haut, assez court, et montant un petit peu lorsqu’il est 
prononce tres distinctement. Cependant il est parfois simplement haut 
egal, court. II correspond au 3eme ton de Pekin, chang-cheng ••上 聲 ，

4 est moyen bas, descend, un petit peu, monte tres vite. Prononce isolement 
et distinctement, il a une descente tres courte avant de monter. Dans la 
chame parlee il est montant. II correspond au 4eme ton de Pekin, kfiu- 
cheng ••去聲

Pour 5，̂  est un signe de vocalisme tres court. Parfois on entend une 
occlusive laryngale assez reduite, mais seulement si le mot est prononce 
distinctement, et isolement. D’ordinaire ces mots n’ont pas de modalite 
tonale speciale comme les autres mots. Ils prennent une position de 
transition entre les tons des mots qui les environnent. Dans mes textes, 
le chiffre 5 est mis en haut ou en bas, (5ma，sma)，pour exprimer la hauteur 
a laquelle ce mot a ete prononce en comparaison aux autres mots qui 
suivent ou precedent. Par exemple: Hf'hd s/a H f'hd kd 15de: “77 hommes，，， 
pourrait etre figure: 一\_ /  —\. Hxd Ha: (la maison) s’est ecroule”， 
comme: —— ゾ. La phrase: 4pe 5<§ ^jUa hnW: “hommage aux lumieres 
du soleil et de la lune” : ゾ— \ 一 /\ ^ .
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Ici nous touchons aeja au sujet des tons dans la phrase parlee. Le 
schema des formes les plus regulierement observees sont a peu pres comme 
suit. (La barre verticale 1 indique raccent).

Les hauteurs de tons correspondant a la premiere forme de tonalite in- 
diquee pour 3 -f 3, seront notes par 3 en haut et en bas, comme pour le 5e 
ton, ainsi sma 3ma.

Quant aux correspondances que nous indiquons avec les tons de 
Pekin, il importe de remarquer, que meme prononce isolement, il y a 
beaucoup d，exceptions， c. a. d. des mots qu’on attendrait d’apres un 
caractere — suppose identique au mot prononce —— etre prononces d^pres 
la regie des correspondances des tons, et qui se prononcent tout autrernent. 
Ainsi fang : maison ( 房 ）dans men-fdong ( 門 房 ）se d it: imde zfd. Et 
si I，on prend les mots dans la chaine parlee, on peut avoir des combinaisons 
qui sont juste Foppose de la modulation soit disant exigee par le schema 
des tons isoles. II en resulte aussi toute line serie de combinaisons fort 
frequentes, ou une syllabe acquiert tou jours une modalite toute differente 
de celle des caracteres prononces isolement. Ainsi: wai-ts，iSn ( 外 前 ）： 
a Fexterieur: ive Hfhe. Hedu-t，edu ( 後 ®[) : par derriere: Axem Hxeia. 
Ts'ien-feou ( 前 頭 ）：par devant: HfhsHxeia. Seu-jen-kou-Vedu (死 
人 骨 頭 ）：squelette d'un homme mort: Sse 1Sce hku Hxeiu.

Les signes devant chaque mot, dans mes textes donnes ici, indiquent 
des tons audibles (pour la plupart accentues, mais pas tou jours), comme 
j ，ai pu les noter, sans egards aux caracteres, qu’on aurait pu me proposer. 
Les syllabes depourvues de signes tonaux, ont une modalite tonale de 
transition entre les tons qui precedent ou suivent, ou tout simplement, la 
tonalite generale de la phrase parlee. Quelques textes ont parfois du etre 
notes si rapidement que seulement les tons les plus ressortant dans la 
phrase ont pu etre notes.

Dans la region de Siu-t，ouan jusqu’a Ma-tchouang j，ai pu distinguer 
une difference de tons,, dans la repartition des mots du premier ton 
descendant decrit plus haut, quand ils sont prononces separement. Cette 
distinction correspond grosso moclo au chang-p，ing 上 zfi et iiia-p'ing 
平 ，comme suit:

1 + 3: \/ i + 4 ： \ + y ：v

3 + 1 : /\ 3+ 4:一 ,、‘ /
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1 : cJmng-p’ing. est comme nous venous de decrire plus haut.

2: est le soit-disant correspondant du hia-p'mg. II commence un plus 
haut que le premier ton，mais il ne descend pas perdendosi. II va plus bas, 
et laisse entendre une hauteur finale bien determinee et accentuee.

Cependant dans la chaine parlee, il est tres rare que j ，ai pu note 
cette distinction entre ce systeme tonal de 1’Est et de FOuest. Meme pour 
les regions de l，Est (Tfouan~pfouf par exemple) qui ne connait pas la 
distinction entre 1 et 2，il arrive parfois que dans des combinaisons de 
mots, on entend parfaitement la meme modalite que celle du ton 2; ainsi 
mao ( 毛 ）poil: Quest: xmo; Est: 2mo，tandis que mop j不: defaut, se 
prononce meme a FEst comme 2mo4pj</> (resultat de Funion des deux tons
1 + 4: \ + y en une unite. \; .

B. Les sons. .

Les signes du systeme I. P. A. etant assez connus, il suffira Ici de 
faire quelques rernarques sur quelques articulations un peu speciales:

Les voyelles e et o sont instables，et lorsqu’elles sont longues, par exemple 
pour le ton descendant-montant (4mo，4pe)，elles se terminent par un 
“glide” eonsonantique，qui est respectivement w ou j,

a et a, ont ete figures les deux par a, le a etant tou jours nasalisea.

0 nasalise a ete figure o, faute de signe adequat.

Les consonnes.

v : occlusive labiodentale, formee par un contact tres bref de la levre 
inferieure avec les dents superieures. ‘

w : suivi de la voyelle 5 indique un leger arrondissement des levres. 
Dans les autres cas: semi-voyelle bi-labiale normale.

V : occlusive palatale.

1 : I retroflexe ou cerebrale, la pointe de la langue ne touchant pas le
palais; cette position exerce une profonde influence sur le timbre de 
la voyelle precedence.

tf'，k: t alveolaire suivi d'une fricative palatalisee et d，une legere aspira­
tion laryngale sourde; h devrait strictement etre mis en exposant.

r : prepatale roulee n’ayant qu’un ou deux battements.

d，dz，d:、ont une dentale semi-sonore: d

L"etude linguistique des dialeetes exige une localisation precise de 
tous les textes; j ’indique done au debut de chaque texte le sujet parlant 
auquel il est du et le village dont il est originaire. Les numeros renvoient 
a la carte ci-jointe. Ils ont ete determines d’apres la methode uniforme,
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preconisee pour les etudes dialectales chinoises par le Pere W . A . 

G r o o t a e r s ,  La geographie linguistique en Chine，Monumenta Serica， 

VIII, 1943, p. 140-143.

■N。 Village Sujei

Cy 585 Tou_chou-ts，ouen 獨樹村 Houo Yu-fou 霍毓富
Hd 29 Ts，ien-ts，ien-ts，ouen 千千村 Li Yuen-lin 李苑林
Hd 57 Ma-sin-tchouang 馬辛壯 Kia-jouei 賈瑞
Hd 92 Ma-tchouang 馬莊 Li I n 李蔭
Hd 207 Siu-t'ouan 徐丨幢 Ting Jouei-heng 丁瑞享

Hd 79 Hou-kia_yao-tseu-t，eou 胡家子霧頭 Yang Fou-lin 楊富林

(Ce dernier, ne vers 1911, chretien depuis plus de 15 ans, n’est pas bien 

au courant des usages: mais apres un mariage celebre en 1941，il me 

montra les rimes composees par lui a cette occasion; on en trouvera le 

texte plus loin.)

DIVISION

I. Les fiancailles.

1 . L，entremis'e

2. Ecrits et cadeaux

3. Forme du contrat

4. Notes.

I I . Berniers preparatifs.

1 . Toung-tan ( 通 單 ），

a) sa forme

b) son explication

2. Touei-jeu-tseu ( 對 日 子 ）

3. Hia-tch，a et Ting-li ( 下茶，定 禮 ）

4. Derniers arrangements

5. Note: les cas speciaux de parents

II I .  Ceremonies entourant le mariage proprement dit,

1 . Ts’ ouei-tchouang ( 催 妝 ）et Tsyiu-tsyin ( 娶 親 ）

2. Dispositif chez la famille du fiance,

3. Arrivee de la fiancee et ceremionies proprement dites

4. Ceremonies completives dans la chambre nuptiale
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K'i-fou-chen e tc .( 起 福 神 )

Chou-t，eou ( 梳 頭 ）

Pai-tsou ( 拜 祖 ）

Pai~jen ( 拜 人 ）
Nien-hi ( 念 喜 ）

Liang-i-chang ( 亮 衣 裳 ）
Kiao-pai ( 交 拜 ）

Yuen-fan ( 元 飯 ）
Chang-vai ( 上 拜 ）

Particularites locales du fuen-joM

Diner apres le depart de la xamiile de I'epouse.

Fa k，d ( 發 客 ）

V. Retour chez les parents de I epouse.

1 . Ts，in.g Houei-men (請回  H  )

2. Hoiiei-men ( 回 門 ） •,

3. Soung-hQuei-men ( 送 回 門 ）

4. Tao-vao-hou ( 倒 保 產 ）

5. TchovAouei-yue ( 住對• 月 ）

6. Ki san-yue ( 忌 三 月 ）

I. LES FIANCAILLES

- 1 . L ' e n t r e m i s e

“Dans les mariages chinois, les entremetteurs, nommes mei-jen’ 

jouent un role preponderant. Quand ils ont peregrine de la famille du 

niari dans celle de la fiancee, apres maints bons repas, alors que les 

ouvertures sont faites pour le futur mariage, et que des deux cotes on est 

tombe d’accord … . alors on passe des paroles aux ecrits”. Dans ce

IV. Fete nuptiale.

1 . Premier jour

a. S oun g -kia-t chouang ( 送 家 裝 ）
b. Ngan-tsouo ( 安 坐 ） :
c. Choua-siao-si-feul ( 耍矣‘媳婦兒
d. Tomi-mien-fan e tc .( 纖 面 飯 ）
e. Tchoua-pao-hou ( 抓保メ泰)
f. Tch，ou-yuen ( 出 院 ）
g. Jou Toung イ ang ( 入 洞 房 ）

2。 Deuxi&rne jour.

a.

b.

c.

d.

e.

f. 

g. 
h. 

i. 

j. 
k. 

1.
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passage, le Pere D o r e 5, nous rappelle le detail caracteristique, je suppose, 
pour toute la Chine, le pays ou tout s?arrange, mais ou rien ne s^rrange 

sans mediateurs. “tflH’bel hn5 1̂ defis9 5pu noe Hpxdeff dit le pro- 
verbe local: ‘‘Sans mediateur, aucune affaire ne peut s’arranger，，，et c’est 
d'autant plus vrai pour le mariage. V a n  0 o s t c. I. c. M. dans ses 
“Dictons et proverbes chinois”，(Var. sinol.n° 50， Changhai 1918) pour 
la plupart employes dans nos regions aussi, en cite un plus precis encore 
(n° 7 9 0 ) :天 上 無 _ 不下雨，地 下 無 媒 不 成 親 ：“T U d n g  ou yun 
pou hid yu; Ti hid ou mei pou tch，eng tsfln : Sans nuages au ciel, il ne 
pleut pas; sur terre, sans entremetteur, il ne se fait pas de parente，，， 
Preuve de rimportance de 1，entremetteur, c，est que lors de la celebra­
tion du mariage, il est officiellement appele W 孑. kwd6，c’est-a-dire，bien 
qu’etranger a la famille, il est un hote respecte, envers qui toute la 
famille se sent obligee. Tout comme le propre pere de farnille, il recoit, 
le premier apres les proches parents, les hommag^es des jeunes manes. II 
a sa part dans les petits cadeaux. II touche une retribution, appelee 

Mei-ll (媒禮  lmeHi) de plus ou moins 10% de la dot. Apres les diners， 
on lui offre parfois une portion a amener chez lui, etc.

Ces pourparlers se font sans egard aux aspirations de la jeune 
fille，exception faite pour quelques cas fort rares. Ce n，est pas a dire que 
tous les mariages arranges de cette fagon sont malheureux，mais il arrive 
tres souvent que les jeunes maries ou meme la famille, insultent rentremet- 
teur par le mot peu flatteur de peUemzd et HemzdH'd. — Le texte 
dialectal notie sur la dictee d，un de mes informateurs, donne un exemple 
significatif de Fusage de cette insulte:

vo zndzxivcel, H f，hy vomce ndkd 1fo zxwo4：xeiu dd ASdxem, d，d
4kstxem taxfcella! ndkd 1s jeU ikd ,1vd Hapgdzo, Hfo fd txa ^kxd zxo! 
tsxivoHxemHsdHej 4xtvo/ce 3/ d4sja Amad9； txa 3je f f ( M d ，jd

5) Recherches sur les superstitions chinoises, I，1，p. 21.

6 ) Les gens expliquent le mot par les caracteres 賓公 . Cette expression ne se 

trouve pas dans les dictionnaires; sans doute est-ce une etymologie basee sur 泳，formee 

sur le terme 冰、人 . D ’apres le Ts，eu-yuen，ce terme yく 人 est une allusion litteraire 

tiree du texte du Tsin chou, Souo-Tan tchouan ( 晋 書 ，索 祧 傳 ）：令 狐 策 夢 立 冰 上  

與泳下人語，躭曰冰上爲陽冰下爲陰，陰陽事也. 君在冰上與张下人語，媒 
介事也，君當爲人作败. (今媒人曰冰人本此）•
“Ling Hou-tchJe revait qu，il se trouvait sur la glace, et qu’il conversait avec un homme 

an dessous de la glace. Tan disait: au dessus de la glace c’est le principe y a n g ,  et 

au dessous de la glace c’est le principe y i n ;  c’est une affaire de y a n g  et de y i n .  

Que vous etiez sur la glace et parliez avec un homme au dessous de la glace, cela etait 

un acte dJentremetteur. Vous devez agir comme entremetteur pour les autres. (C.est 

rorigine de rexpression p i n g - j e n pour signifier rentremetteur)”.

Folklore I I I ，6
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4fy  je pu dzu1 f&; xdza pu d^dHo ke vo ^eld 3neiu Hedd k9 
Ueiazd! Afd Ape dd Sdxem 1sjf f9 6kd1fdabkd1foedd, H fhot f ’hceldd kxa 
hna tx5y sjeHikdy HemzdH’d， zke Hxa %xd nd 1ssetxeia 
toHila， Hetoesd Apxa didkd 1t}e1fadd Asjoxiu5........(Hd 207).

''Lorsque j'ai epouse la guenon de notre lduisine, des que j'eus ote le voile 
de son visage, comme je fus desillusiomie! Cet entremetteur, le menteur 

d，un Wang, me l’avait dit tres belle! De fe tete aux pieds, je fremissais de 
tout le corps (de colere), et lui, clignotant des yeux ne disait mot. Com­
ment ne savait-il pas qu’il me colportait une femme ,si mauvaise. Pendant 
les prostrations (a la famille et aux hotes), le coeur plein de colere, tout 
bas, je Finsultait terriblement: mele-tout! proxinete! Je soufFrais terrible- 
ment de lui donner les trois prostrations; si je n’avais eu peur que les 
assistants ne se moquent (de moi，j ’aurais) • …

Notes grammaticales• vomce ?wk9 1 fo^xivo^xeiu: litt. notre 
singe qui allume le feu. 1 fosxivod9 est une appellation assez generale 
pour “femme”. 1 fo^xivoxem est injurieux. II dit svomce: par ce 
qu’elle est la cuisimere pour toute la famille. — H，ofd: Felement「9 
apres un substantif indique presque tou jours “sur，aupres de, etc，，， 
1m(B ̂ : a la porte. 1xdoe f9 : sur la riviere. Apres un verbe, il peut 
indiquer 1 ) un etat acheve; 2) un imperatif; B) une simultaneite d’une 
action avec une autre, mais grammaticalement subordonne a un autre 
verbe. 4) une forme reduite de f d , ( 上 ）verbe auxiliaire. C’est le 
cas ici. —  pu dzu1 : dzu — faire. Le mot azu a differentes pronon- 
ciations d’apres les expressions dans lesquelles il est employe: dzu, 
dzw jy dzwa. — xpe: porter sur le dos. — Hemzd: parties genitales de 
la femme — sjeHikd cfr. p. 83. — Atyd : artisan. — Het&sd: mal- 
heureusement que; si ce n'etait pas que. . .

L’usage d'entremetteuses, qui ne s'occupent exclusivement que de 
tels pourparlers, trompant partout et tout le monde a force de belles paroles 
et de mensonges, intriguant et nouant des mariages, dont les parties ne se 

connaissent pas, et ne se sont jamais vus, coutume telle que W i e ge r la 
decrit dans ses Rudiments, (IV，p. 638 sq.) pour la region de Ho-kien-foiiy 
n'existe pas ici, excepte dans la ville de Ta-t，oung，ou ces entremetteuses 

s'appellent mei-p'ouo ( 媒 、婆 ）. Dans la campagne, l’entremise se fait 
toujours par les hommes. Elle n，est presque jamais occupation exclusive. 
Elle se fait incidement. Les gens se connaissent dans les alentours, et en 
general les discussions et les informations prealables se font avec beaucoup 
de prudence. C，est une affaire serieuse. Meme les fagons grossieres de 
vanter la soumission et la diligence de la jeune fille，comme dans le genre 
du dicton populaire: 4 fal9 Akxd sd Hsxsfce, Asjah Hi sd HfxuAkwo: 
“Lorsqu’elle est assise sur le k'ang, elle est toujours occupee a coudre, si 
elle descend du k'ang, c’est pour faire la cuisine，” ne sont pas toujours 
tres prisees.
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Pendant l’hiver alors que leurs occupations sont moins pressantes， 
ils font leurs petites peregrinations et se menagent ainsi quelques repas 

sans frais, ce qui leur vaut parfois le nom de 1sj eHikd ( 鞋 底 光 ：ayant 
les semelles glissantes). II y a des cas de supercherie et d'equivoque. 

surtout pour les veuves et les filles encore trop petites, L'entremise pour 

une veuve est rarement exempte de fraude. En general, elle est mal vue, 

mais d，autant plus lucrative pour rentremetteur. A 1’encontre des con- 
trats pour jeunes filles，ceux pour les femmes deja mariees, s'appellent 

houng-chou ( 紅 書 ,lxw9l fu) • Une raison curieuse qu'alleguent cer­
tains hommes, pour detourner ceux qui les invitent d'arranger une telle 
affaire, est la honte qu’ils eprouvent envers le mari decede: ske zkwafu 
zsj e 1xwo fu, ke zkwe ^kxatxem “Si l，on ecrit le contrat de mariage 
pour une veuve, l’esprit (du mari decede) viendra vous donner les pro­
strations”. L'explication est incertaine7. L'entremise pour une femme 
deja mariee est plus blamee encore. On dit simplement: “4pxa 3swd U” 
je crains de nuire a la vertu，，. C’est clair ce qu’il veulent dire.

2. E c r i t s  et  c a d e a u x

1 . Ming-koung-tan-tseu. ( 命宮單子  hnjcfJcwdH 免 zd) •

L'echange du premier billet par lequel les deux partis font officielle- 
ment connaissance, s’appelle k，di ming-koung-tdn-tseu ( 開命宮單子  
iJcxe : confection du billet notifiant Page des fiances.
II est parfois appele cheng-nien^pd-t sen (生句ニ 八 字 ），c. a. d. “les deux 
caracteres du cycle, designant rann.ee de naissance, les deux caracteres 

designant le mois, les deux caracteres du jour, les deux caracteres marquant 
rheure. . . .  2 + 2 + 2 卞 2 = 8’’8. Le nom ming-koung-tdn-tseu est le plus 
employe.

7) L ’explication de H o u o  Y u - f o u  impliquee dans ma traduction est celle ci: 

on craint la vengeance du mari defunt (apparitions, etc). L ’esprit du mari defunt lui 

veut faire les prostrations, disant ironiquement: “Tu me prends ma femme, tu me 

prives, et je ne puis rien contre toi, tu es plus fort que moi, je te dois le k ’ o - 1 ’ e o u ’，. 

( 磕 頭 ）.

8 ) Dore, Recherches I， 1， p. 30. Le terme 生 年 八 宇  est parfois employe 

par les divinateurs. Ils connaissent ce terme par leurs livres de divination qu’ils 

utilisent. Apres la reception de ce billet，beaucoup de families le mettent devant 

Vimage du dieu de Patre au coin Nord-Ouest du hall d’entree ( t ’ a n g - t i ) .  Le 

tch’a-ha-eul-cheng-t’oung-tcheu察 哈 爾 贫 通 志 ，k . 15，戶籍編，風俗，婚 嫁 dit: 供於 

饈神前，視三天內遇事，是否順利•
“Ils placent (le billet) devant le dieu de Patre, et examinent les choses qui a m  vent 

durant trois jours, (pour voir) si (l，union) sera propice”. Ici n，existe pas ce rite 

special, mais on attribue toujours une signification speciale aux affaires ordinaires qui
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D’ordinaire on ecrit directement, p. ex. i申造 (creee femme) ou 草乞 
造 （cr品 hom m e)十 八 歲 八 月 三 十 日 丙 子 時 建 生 ：“18 ans, nee le 8 
mois，le BOe jour, a Fheure 丙子  ”，sans s'occuper soi-meme des caracteres 
cy cliques. La famille de la fille doit en ecrire un d’abord，et Tentremetteur 
le donne a l’autre parti, et peut exiger le meme billet de la part du fiance. 
On consulte le divinateur, d’ordinaire appele 4oetdz s，qui transpose les 
donnees en caracteres cycliques. P. ex. _ 造甲子歲庚子月甲辰日丙子  
時 建 生 ••，，Nee l'annee 甲子，le mois 庚 攀，le jour 甲辰，l’heure 內子 
Alors seulement le divinateur peut decider si le mariage sera favorable ou 
non. Les douze animaux representant les annees (十二  屬ネ目: cheu-eul- 
chou-sidng) s’appe llent:子鼠，在 '牛，寅虎，卯兎，辰龍，巳蛇，午馬，未羊， 
申 猴 ，酉雞，戍 狗 ，亥 猪 . D’apres H o u o  Y u - f o u ,  les cas d，anti- 
pathie les plus serieux entre les animaux cycliques, qui ne permettent pas 
de mariages, et rendent tout examen ulterieur superflu, s'expriment par 
la formule appelee Sidng-tch，oudn lieou-hdi: 相 © 六害 ，et en dialecte: 
Hjn/9 1xwat,dd^9.

Lorsque le rat et le mouton tombent ensemole, 
ils ne s'accordent pas.

Depuis les temps anciens，le cheval a craint le 
bosuf.

Lorsque le serpent rencontre le tigre，ils s，en 

suit une terrible lutte.
(Si on met ensemble) le dragon et le lievre, le 

bonheur est brise.
Le pore et le singe ne s’accordent pas.
Si la poule rencontre le chien, il y aura sans cesse 

des larmes.

鼠 羊 相 降 ，不 倒 頭 ぺ

自 古 白 馬 怕 靑 牛 ：

蛇 見 猛 虎 ，如 刀 劃 ：

金 龍 玉 兎 雲 端 去 ••

猪 猴 不 倒 頭  ：
金 雞 見 狗 ，淚 常 流 ：

La formule des cas de sympathie et de bonheur est: 子 與 丑 合 (rat 
et boeuf s’unissent)，寅與亥合 (tigre + pore)，卯 與 戍 合 (lievre + chien), 
辰 與 酉 合 (dragon + poule)，巳 與 申 合 (serpent + singe) •

se passent depuis renvoi du m i n g - k o u n g - t a n - t s e u  ( 命 常 單 子 ） jusqu5au 

mariage meme. Une tasse qui se casse，un bruit special qu’on croit entendre pendant 

la nuit, etc • . • tout est interprets comme signe defavorable. …

D’apres les t c h e u  ( 志 ）de T a t ’ o u n g ，F o u n g - t c h e n ,  etc. les termes 

litteraire s pour le m i n g - k o u n g - t a n - t s e u  est k e n g - t ?i e ，廣帖 et n i e n - 

k e n g 年 庚 . Ces memes ouvrages l ’identifient aux noms w e n - m i n g 問名  et n a - 

t s ’ ai  納釆  du I-li ( 饌 禮 ，cfr. Couvreur, p, 26, I-Ii, chap. 士 婿 禮 ，cheu-houen-li): 

賓 執 雁 請 問 名 ：“L，envoye tenant en main une oie, demande d’inteiroger le jnaitre 

de la maison sur le nom de la jeune fille.” I b i d .  p. 2 5 ;納 禾 ：“ensuite il envoie des 

presents”. Actuellement les premiers presents ne se font en realite que lors du 

contrat de mariage.
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Parmi le peuple non-initie, les dictons sur les mariages heureux et 
maljieureux, bases sur la concorde et la discorde des animaux cycliques, 
sont multiples. Ces dictons se confondant et se melant, les raisons du 
bonheur et du malheur deviennent pour le moins aussi fantaisistes. Le 
proverbe 蛇盤兎，必 定 富 ：Ch§e-j>，dn-t，oll，pi-ting-f6u，p. ex. se retrouve 
chez V a n  Oo s t ( n ° 39 ) :  “lorsque le serpent se rencontre avec le lievre, 
c’est le supreme bonheur”. D’autres de ces rimes, sont par exemple:

^fwd}njud9 ^f'wdzxudd 

Hjdkd Hfxd 5kaHwe.

‘‘Ceux qui sont de Fannee du boeuf et du tigre, se querelleront toujours”.

5jd ^nju Heiu 4oelsxiid9

“Un boeuf peut se battre avec deux tigre”. (done: boeuf + tigre est nefaste).
^pdzma 4dz 免 H fyh^>nju

“Le cheval se bat avec le boeuf”.

1dSu Atfs zjEAxeiu 

He Hfxd Hju

“Lorsque le pore se rencontre avec le singe, on versera toujours des larmes”.

U，i 1/ d03 sjdAfm
“La poule et le serpent sont en disaccord”.

A Ma-tchouang, on dit p. ex.

le cheval a toujours eu peur du boeuf. 
le serpent et le tigre se battent. 
le mouton et le rat ne s’accordent pas.

zpefima 1jHsele 4pxa 
1f 9oe zxu ju  Ho oka 
1jd 3/从 pu HoHxeiu

Le “Manuel des superstitions chinoises” de D o r e  (ed. 1925，p. 23) 

note: “Les Chinois evitent avec le plus grand soin de faire savoir que la 
fiancee est nee Fannee du tigre. Personne ne voudrait introduire une 
tigresse dans sa famille. Si par malheur une fille est nee l，ann6e du tigre, 
on avance generalement d，un an, ou l，on retarde d'autant, suivant les cas，，. 
La meme crainte se presente chez nous, mais pour Fannee du mouton: 

fwa ^jad^ ^dni^ dit-on: “Ceux qui sont de l’annee du mouton, 
apportent du m alheur，，，et cela aussi bien pour le gargon que pour la jeune 

fille. La raison? Serait-ce la meme que pour le proverbe de Changhai， 
(Manuel，D o r e ,  p. 24) “L’herbe rongee par la dent d’une chevre repousse 
difficilement?” Je n，ai pu trouver aucune explication pareille ici. On doit 
se contenter du dicton:

1れ ;̂浼 5fwa 1j d , 1fa AvefdHya 
zny^& 5fway 1jd 1f(2

“Si le mari est de l’annee du mouton, il attire le malheur sur la famille de 

la femme, si la femme est de Fannee du mouton, elle attire le malheur sur 

ses beaux-parents，，.
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II existe des adages sur l'age respectif des epoux, tel que: H fh i  

4ta hjd 4stue， 3xo4kwo 5j9Ape —- “si la femme est plus agee d，un an, on 

passera toute une vie heureusement”.

Tout comme on examine les animaux cycliques, on doit faire la meme 

chose pour relement dont l，un et l’autre depend. (Ou-hing,五 行 ）. Cela 

se fait d'apres la regie appelee sdn-ho-kiu ( 三 合 局 ）：les trois accords. 

Elle d i t : 申子辰合水局；已 酉 丑 合 金 局 ；寅 午 戍 合 火 局 ；亥卯未合 
木 局 . “Ce 合 ，d it Houo-Yu-fou, s’explique comme “s’accorder avec，，，ou 

comme 屬 : “dependre de”. Un tel ou tel element devra etre inferieur a 

rautre, dans le sens que c’est l’element du mari qui doit l’emporter，pour 

faire un presage heureux. Exprime autrernent: la dependance des 

elements entre eux est la suivante: 金勉木，木冠  土，土敏水，水 •短火， 
火勉金 . （ん，<5: remporter sur.)

2. Examen du destin (mmg-smg, ^  g ,  hnj^sjd).

Apres ce premier ballon d，essai，on 

va plus loin pour comparer le destin ( 命，■ 

mmg), sous lequel l，un et l’autre est ne. De 

cette comparaison peuvent surgir des signes 

tres nefastes. L’on determine meme le 

degre de bonheur ou de malheur qui les 

attend. On commence par consulter la table 

男 女 九 宮 生 屬 表 (Ndn-niu kieou-kdung 
cheng-chou piao) dans le calendrier chinois, 

dont je reproduis ici une partie. Cette table 

indique le destin de chacun d'apres son 

annee de naissance. P. ex. Min-Jcoud 3 (Troi­

sieme annee de la Republique) : Homme = 5， 

femme ニ 1 . Les chiffres respectifs du destin 

des deux candidats se comparent d'apres la 

regie du Yu-hia-ki ( 玉 ® 言已）， manuel 
indispensable pour tout divinateur. Dans 

cette regie 男 女 和 婚 dn-niu-hd-hoHen)， 

on distingue trois categories, dont chacune 

est subdivisee encore; le tout d’apres le 

degre de bonheur ou d'infortune. Ces cate­

gories sont:

表屬生公九女男
宣 宣民民民民I民民民民
統統統國國國國國國 國國
元ニ 元 三四 - J U

七八
年‘年 年年年-年年年年年
己庚辛子癸甲乙丙丁戊己
酉戍亥壬丑寅卯辰已午未

土金金木木水水土土火火

小

■ ■■■* 
十 平平十 平十小•

九八七
一 し 五四 ニ一 - 1

歲歲歲歲像 歲歲歲歲歲歲

雞狗猪鼠牛1虎兎龍蛇馬羊

男男男男男男男男男男男
•~ 鳴九八七 五四ニ , •

九
宫宮宮宮宮宮宮宮宮宮宮
女女女女女女女女女女女
五 七八九 ニ 四五
宮宮宮宫宮宮宮 宮宮宮
閨 閏 閏 閏 閏
■ ■■■* ハ 五 七
月 月 月 月 月
九八八八八八八八八八八

十十十十十十十十十
1
九八八

—

五四 — T
___ •~ *

T

歲歲歲歲歲歲歲歲歲歲歲
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2 + 8, 8 + 2，3 + 9, 9 + … 6 + 7, 7 + 6，c est 生 氣
2 + 4, 4 + 2，3 + 6, 6 + 3，6 + 9, 9 + 6，c’est 天 醫
2 + 9，9 + 2，3 + 8，8 + 3，4 + 7, 7 + 4, c’est 福 德
3 + 3, 4 + 4，5 + 5, 6 + 6，7 + 7, 8 + 8, 0 + 9，c’est

2 + 6，6 + 2, 3 + 4，4 + 3，7 + 8, 8 + 7, c’est 歸 魂
3 + 7, 7 + 3, 4 + 8, 8 + 4, 6 + 9, 9 + 6，c’est 絕 體
2 + 3, 3 + 2, 4 + 6, 6 + 4, 8 + 9, 9 + 8, c’est 五 鬼

遊魂

1)

2)

3)

等爲次吉，
下等不可西己 “Les mariages de la premiere categorie: les enfants et les 
petits-fils seront nombreux, toutes les affaires seront heureuses; les 
mariages de la deuxieme categorie suivent en bonheur, ceux de la troisieme

上等婚 Chang-zeng-houen: a) 生氣 : cheng
b) 天醫 : Tien-l

c) 福德 : fou-te

d) 遊 魂 : yeou-nouen

中等婚 tchoung-teng-houen : a) 歸魂 : kouei-houen

b) 絕體 : tsiue-fl

下等婚 Hia-teng-houen: a) 絕命 : tsiue-mmg

b) 五鬼 : ou-kouei.

L’explication ajoute:上 等 婚 主 子 孫 昌盛 百 事 吉，中

categorie ne peuvent pas 
Fautre des candidats sont:

se laire”. Si les deux chiffres de Yun et de

Les mots cheng-k'i ( 生 氣 ），Vien-l ( 天 醫 ），fou-te ( 福 德 ），oふ- 
ん 佩が ( 五 鬼 ）sont indiques dans le Tsyeu-yuen comme 叢 辰 名 ：noms 
de constellations. Ce sont done des noms d，etoiles? qu，on met en relation 
avec le destin de l’homme，en se basant plus ou moins sur le sens des 
caracteres. Ainsi, fou-te est clair: vertu pleine de bonheur. Cheng-k，i 
n，a pas comme sens premier: “se facher，，，m ais designe “la croissance et 
la vie luxuriante des etres，，，de la “vital，vivace, imperissable”. Tien-l: 
la medecine celeste. Ou-kouei ( 五 鬼 ）：les cinq mauvais esprits de la 
pauvrete. Yeou-houen ( 遊 魂 ）：‘Tame errante, inconstant, ce qui ne 
peut durer longtemps”. Tsiue-mmg ( 絕 命 ）la mort! Je n，ai pu trouver 
une explication des noms: Kouei-houen ( 歸 魂 ）et de Tsiue-Vl ( 絕 體 ）》 
En general, ces sens semblent s’accorder assez bien avec Fordre decroissant 
du bonheur presage.…

3. Siao-yue-tmg (小約定  3sjo5jdHj令）. Yd-sido-ting (押小定  sjd^sjoH'j令）• 

Si jusqu’a ce moment tout s’accorde bien, l’on peut dire avec surete: 
hd-houen ( 矛ロ婚，1x9ce1xivd)9. Alors la famille du fiance envoie les

9) Dans les t c h e u  ( 志 ），le terme general pour les examens sur la possibility 

du mariage s，appelle 合 婚 . Le caractere 合 est lu ‘ x a ’ en dialecte, mais ‘ x a oe ’ dans 

les ceremonies, c，est pourquoi le peuple a reinterprete le mot comme etant ^  4 x 8 ce 
x w o , qui d’ailleurs s’applique a 1’examen special du destin des deux fiances ( m i n g - 

s i n g ，命 星 ）.

1 + 4, 4 + 1，

1 + 8, 8 + 1，
1  + 6 , 6 +"1 , 

1 + 1，2 + 2，
1 + 9, 9 + 1, 

1 + 2， 2 + 1， 
1 + 7，7 + 1，
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premiers presents: bracelets, boucles d’oreilles，anneau etc. C’est le siao- 
yue-tmg ( 小 約 定 ，3s：/o5が4む•ネ）• C’est la premiere maniere de se lier 
par contrat entre deux families. La locution verbale correspondante est: 
ya-sido-tmg ( 押 小 定 ，5jd艺sjoHj蚤) : faire le petit contrat. Les carae- 
teres que je donne ci-dessus, sont proposes par mes informateurs eux- 
memes. Nous y voyons clairement que Je son de yue ( 約 ，5プa) : contrat, 
et le son de yd ( 押 ，5 プ a )，tous deux eta^it employes dans des expressions 
qui necessairement se rattachent a unfe meme idee, se sont attires l，un 
rautre dans le dialecte et ont forme des expressions absolument dependantes 
Pune de l’autre.

II arrive que deux families, qui se connaissent tres bien, et qui ont 
eu toujours des relations tres amicales ne signent pas de contrat, et ne 
passent pas a d’autres discussions pour la dot et les cadeaux. Elles se 
contentent du siao-yue-tmg, disant que cette ceremonie, avec la parole des 
deux parties contractantes, leur suffit，sans vouloir y meler d’autres buts 
comme le lucre, etc. Dans ce cas, si les partis desirent neanmoins un 
contrat, celui-ci s'ecrira seulement le jour du mariage.

4. Houng-fie ou hi-fie ( 紅 帖 ，1xwodgd; 喜帖  zsidgd) .

Le houng-fie est le contrat ofRciel des fiancailles10. Puisqu'il s’agit 
d，une affaire importante, on doit necessairement consulter le calendrier. 
Si l，on trouve pour cette ceremonie un jour assez proche, qui est faste, dans 
le calendrier, p. e x .初 八 日 宜 結 婚 姻 ：“Huitiさme jour: on peut faire 
des mariages”，il ne faudra pas examiner de plus pres les influences funes- 
tes, comme on va faire pour la date du jour du mariage. En effet, les 
fiancailles ne sont que subordonnees au mariage. Ainsi, le jour indique, 
ravant-midi, la famille du fiance, invitera celle de la fiancee, avec 
l’indispensable entremetteur, un scribe etc• …

II y a une petite fete. On change un peu le menu en ajoutant quel­
ques extra: vin, legumes etc. Le scribe ecrit le contrat pour le fiance. A 
Finterieur du contrat plie, on met quelques pois, un peu de sel(detail 
pour la region de Siu-t，oitan)，un anneau ou des boucles d’oreilles.
II n，est pas admis qu，on passe un tel contrat sans faire quelque cadeau. 
( 不 要 空 帖 ）• Le tout est mis dans une boite rouge appelee pai-hid 
( ^  IS ^pesja)11. Celle-ci est confiee a rentremetteur, pour qu’il la 
presente a Fautre famille.

10) La confection du contrat de mariage s’appelle 換帖  h o u a n - t ’ i e ( 4 x w se - 

t g a ). D'apres le Tat'oung-hien-tcheu, le mot litteraire est 下 聘 . Cfr. Li-ki, chap. 

Nei-tse ( 內 則 ）（Couvreur, I，p. 6 7 6 ):聘則爲妻 ：“si elle avait ete demand 谷 e en 

mariage, elle etait la femme principale.”

1 1 ) P a i - h i a n’est pas un nom specifique pour les mariages, car cette boite 

s’emploie aussi pour d’autres missives, invitation a diner etc. dependant, dans la 

campagne, l，em ploi du p a i - h i a est presque inconnu hors des cas de mariages.
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5. Les presents concomitant le contrat.

1 ) LJentremetteur est accompagne d，un jeune homme, le ya-fie-ti 
( J甲帖的 , ^jadcddd) qui porte une cruche a ouverture tres etroite (tch，&ng-

び-fdn，長命罈，H 『xdmWHx 免），pleine de vin (tchf ang-mmg-tsieou, 
長命  '酒 ，H fx a m j^ fu ) , Tous dans la famille doivent en boire un peu. 
La cruche est bouchee par une tige d'oignon. II arrive qu’on apporte une 
Tnenue somme d'argent appelee tch}ang-ming-tsVen ( 長 命 錢 ，W fxdmj^> 
H f'hs ). Ces details donnes par L i Y u e n -1 i n pour Ts’ieu-ts’ieu- 
ts，ouen，ne s’accordent pas completement avec ceux donnes a Ma- 
t c h o u a n g .  La, en effet, on ne connait pas les termes tch'ang-ming- 
tsiedu，tch，dng-ming-ts'ten，m ais en realite on fait la meme ceremonie. La 
petite cruche est appelee pad-hou ( 寶 壺 ，3po抓）et le vin hl-tsieou (喜酒  
Ssitfu ) .

2) Ky6ou-tai-li (ロ 袋 禮 ，3Jcxem4UHi)，cheu-ho4l ( 食 盒 禮
1 fdxdHi) •

Le k，edu-tai-R est un usage particulier au Sud de la riviere. La 
famille du fiance doit donner quelques boisseaux de riz glutineux (}xdmi) 
et de ble. Le terme chett-ho-ll est plutot particulier au Nord de la riviere. 
On y amene les presents dans de grandes caisses portees a deux. Celles-ci 
c®ntiennent 40 grands pains de 5 livres, appeles 1jopof de forme ci-contre,

<^^)，de la farine de ble, des gateaux, des jujubes, un vetement ouate

rouge {ljozd), 6 tch，e ( 尺 ) d'etoffe rouge pour la fiancee, deux gigots 
de brebis, et specialement quatre petits lapins faits en farine de ble, et 
lies deux a deux avec une corde rouge appeles hl-foueul ( 喜 兎 兒 ，Bsi 
Hxwoel) .

Le cheu-ho4l a . M a - t c h o u a n g  (prononce 1 f9xwdHi) differe 
quelque-peu de la description donnee ci-dessus. Les gigots de brebis sont 
appeles 4xwsetgaA3eiu (viande du contrat) ; on donne 44 pains, dont 
quelques-uns sont couverts d’une piece d'etoffe rouge, sufRsant pour en 
faire un vetement complet pour la fiancee. (4 f法1mwomwo: couvrir les 
pains). On donne deux petits lapins et deux poissons en farine de ble, lies 
avec une corde rouge. Les gens de M a - t c h o u a n g  disent que ces deux 
lapins representent un lapin et une lapine: Hjakd zsi Hxwoel, AnM fa 
4S9 kd spxo4txwoel, hiyt’a 4S9 kd 4vo4txwoelf Hjdkd ŝijUo&l, “ （On 
envoie) deux lapins de bonheur: celui de la famille du fiance est un 
lapin, celle de la famille de la fiancee est une lapine; il y a aussi 
deux poissons de bonheur，，12. Le terme cheu-ho-ll ( 食 盒 禮 ）s’emploie

12) Quel est le sens de ces h i - t ’ o u e u l  et h i - y u e u l ?  Aucun de mes 

informateurs ne m，a pu donner une reponse satisfaisante. “C’est la coutum e，，. La reponse 

est importante pour montrer qu’ils n’ont meme pas pense aux explications qu’on ren­

contre dans quelques livres, que “le lievre est le symbole de l，impudicite” (Wieger,
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a M a - t c h o u a n g aussi pour le trousseau que la famille de la fiancee 
devra apporter a la famille du fiance.

Parmi les cadeaux on distingue encore une piece d，さtoffe appelee 
lrpolr(zl (envelopper le contrat), qu’on doit plier de telle sorte qu’elle forme, 
un petit carre. Elle est donnee le jour Aix contrat ensemble avec la piece 
du contrat. dans le pai-hia. L’ensemble 获insi forme s’appelle 1po^tcd1t^  
(envelopper le billet du contrat).

3) Tsydi-ll-tsyien ( 財禮錢，1むr  呢1̂ /"，み O  •

C’est la dot. D’apres T i n g  J o u e i - h e n g  c’est identique au 
tch，d-ts，iSn ( 茶 錢 ，UsxaH f ’hs )• L i  Y u e n - l i n  pretend qu，il ne peut 
s’agir de la meme chose. Les grandes families ne veulent jamais entendre 
de ts’ai-U-ts’ien，mais seulement de tch’a-ts’iSu，qui est toujours regarde 
comme etant donne a la fiancee. Aussi, si l’on est convenu et du ts，H  
ts，ien et du tch’d^ts’ten，le premier versement devra toujours etre plus 
grand p. e. 7 % ou 8 % ; il s’appellera toujours tsfdi-ll-tsfien, parce que 
donne comme prix de mariage. Le tsyai-ll-tsyien est determine dans les 
pourparlers avant que soit ecrit le contrat. Celui-ci d’alleurs n，en peut 
faire mention. Le jour du contrat, la famille du fiance donne la somme 
convenue au mei-jen9 qui en compagnie du ya-ifie-ti va deposer l’argent 
chez la famille de la fiancee, en meme temps que les autres presents. Le 
yd-tHe-ti sert done de temoin (c’est le sens du nom), et lorsque la famille 
du iiance arrive, on peut passer a la confection du contrat de mariage.

Rudiments IV, p. 678-9，en note). Peut-etre pouvons nous suivre l’explication proposee 

par M. Carl Hentze, dans “Mythes et symboles lunaires，，，p . 14: “Le crapaud est un 

animal lunaire … II est en Chine l’animal lunaire au meme titre que le lievre. Parmi les 

scenes mythologiques des piliers et des chambrettes funeraires du Chantoung, nous 

voyons le lievre lunaire pilant la drogue de l，immortalite”. Le sens parait encore plus 

probable, puisque nous trouvons des preuves plus nombreuses pour l ’emploi du poisson 

comme symbole de la fecondite. Le fait est que le lievre est represente dans les 

images brulees lors du quinzieme jour du huitieme mois, et que la lune est specialement 

veneree par les femmes. (Cormack, Everyday customs in China:，，p. 179: “The eight 

moon’s festival is the women’s festival as a Chinese saying puts i t : 男 不 拜 月 ，女.不 

祭 患 ）. Cfr. aussi Eberhard, Lokalkulturen im alten China, Die Lokalkulturen des 

Siidens und Ostens, Peking, 1942, pp. 244, 282, qui nous montre que dans certaines 

regions de Chine, les femmes specialement mangent des gateaux de la lune, et des 

melons, pour avoir des enfants. Tout cela semble confirmer l，opinion de Hentze. Le 

Ti-king king-ou-Iio 帝 京 景 物 略  de L ieou-foung,劉 侗 （M i n g ，）nous d it: 女 歸  

寧 是 日 必 返 其 夫 家 ，曰 團 圓 節 （cit6 d ^ p re s北 平 風 俗 類 徵 Comm, press, 1937，p. 

94) et t ’ o u a n - y u e n  團 圓 ，est l’union des maries. Le vin nuptial, le plat nomme 

e u l - n i u - k e - t a - t s e u  (voir p . 143 et suite de cet article) montre que ces idees 

autour du lievre, la lune, et les idees autour de fecondite, reviennent constamment dans 

les ceremonies du mariage. '
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H o u o Y u - f o u  nous donne une explication qui concilie bien ces 

deux manieres de presenter les choses. Dans les cas ordinaires de mariage, 
les pourparlers deviennent toujours particulierement difficiles， des qu，on 
touche a la question de rargent. De part et d’autre on veut, soit ajouter 
soit retrancher, de sorte que le prix convenu d，avance，mais sans ecrit, 
reste toujours quelque peu indetermine, parce que Fun entend toujours 
plus que l’autre ne veut donner. Si l’on passe apres toutes ces difRcultes 
au contrat lui-meme, la famille de la fiancee aura soin de faire stipuler par 
ecrit la somme qui manque encore, et qui Hevra etre donnee avant le 
mariage. On ne rappelle plus tsfdi-ll-tsfien, mais tch’d-ts’Un，parce que 
c’est de rargent considere comme donne, aux parents sans doute, mais en 
realite destine a la jeune fille. Dans le contrat, on ajoutera done le texte 

suivant: p. e . 下空茶錢伍拾元，定禮手鐲ニ對四朶花衣裳ニ身裙子  
一 件 . “A donner encore de r argent tch'd-ts'ien: 50$, et des presents: deux 
paire de bracelets, 4 fleurs, deux vetements, une robe.” Cette stipulation 
sera la raison d’une nouvelle demarche, mentionne ci-dessous, notamment 
Hing-tch'd et Ting-li (cfr. p. 103)13.

Mais revenons a la ceremonie du contrat. La famille du fiance, 
avant de partir chez soi, doit bruler de l’encens devant les images des 
dieux. Arrivee chez la famille de la fiancee, meme ceremonie devant 
les images des dieux. Apres cela les hi-t，ouSul ( 喜 兎 兒 ， 4txwcel) ou 
les hl-yueul (喜魚兒，3si1]'Heel) sont places dans le hall d^ntree de la 
maison (HxdHi, HxuHda, HxdHf'hsHi) .

Avant de repartir, le fiance recoit quelques menus objets comme 
present; p. e. un chapeau, une paire de souliers etc. Au Nord de la riviere 
(Ma-tchouang， Tou-ckou-ts’ouen)， on lui rend quelques pois, que 
rentre chez lui, il devra mettre dans l’eau pour qu’ils germent, 
avant de les manger. C’est signe de la future procreation. Parfois on 
met directement les pois dans la cruche avec de l’eau，et on la rend au 
fiance. On rend en plus 7 pains de farine, et on lui donne une cuisse de 
brebis dont la chair a ete enlevee presque jusqu’a l’articulation du genou. 
C，est le rxwoel, que tous expliquent comme signe de leur amour
reciproque. Ce dernier detail est bien connu au Sud de la riviere, egale­
ment, mais se place apres la ceremonie hia-tch a.

4) Forme du contrat.

On distingue au moins deux formes. L，une est le seu-tyie ( 私帖 
lsdtcd) 1’ancienne maniere d’ecrire le contrat，et dont je n，ai pu trouver 
aucun exemplaire. Ils different tous l，un de l’autre，parce qufon demande

1 3 ) 財 禮 錢 ：Le Ts’eu-yuen expiique: 謂 娶 婦 之 禮 錢 也  et cite，ie Moung liang-lou 

夢 梁 錄 ，de Ou Tsen-mou吳 自 牧 （S o u n g ，vers 1270 ):議 親 送 定 後 ，行 聘 謂 之  

下財禮  “（Ainsi) s’appelle l，argent qu’on envoie a la famille de la fiancee apres avoir 

delibere sur ie mariage; apres avoir envoye les presents exiges, on fait la ceremonie 

h i n g - p ? i n g ? qui s’appelle h i a - t s ’ a i - l i .
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a rex- 
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文
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厥

祥

tout simplement a un lettre de 1’ancienne ecole de vouloir rediger un 
contrat dans le grand style, farci d’allusions litteraires, etc. Chaque scribe 
en ecrit done un a sa guise et d’apres ses gouts litteraires personnels.

II y a encore le kouan-fie ( 官帖  ^ivsetca) dont j ，ai pu copier 
quatre exemplaires. I: T i n g  J o u e i -Ja e n g . I I : H o u o  Y u - f o u ,  
I I I : L i  I n .  IV : exemplaire copie par moi meme lors d，un mariage a 
Ma-tchouang• Tous different d’apres le多 'regions, mais tous sont rediges 
dans le meme sens, et sur du papier roug*e. II importe surtout de tran- 
scrire en detail et sans faute le nom de famille, les surnoms, le nom de 
village, et s，il y a lieu, a la fin, la liste des cadeaux encore a livrer, et le 
prix encore a verser, afin qu’il ne reste aucun moyen de tromper ou de se 
retirer.

EXEMPLAIRE I.
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EXEMPLAIRE II. EXEMPLAIRE III.
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EXEMPLAIRE IV.

Contrat du fiance

Finterieur.

大
中

華
民

大

德
望
〇

國!亮金老 

ニ照諾親請 
十不諸家求 
七莊維先  

年 生

陰
八

二日‘

求
婚
恰
合

眷
姻
弟
〇
〇
〇
鞠
躬 

媒
介
人
〇
〇
〇 

訂
婚
人
〇
〇
〇

第
四

令

愛
匹
配
合
爾mn

書
恭

候

山
西
省
大
同
縣
第
三
區
〇
〇
〇
村 

饉
爲
〇
〇
年
二
十
ニ
歲
十
月
二
十 

請
求

吉
時
生

a l，ex- 
terieur

文

定

厥

祥

Contrat de ia fiancee
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4. Notes.

1 ) La raison pourquoi les Chinois promettent si souvent leurs filles 
longtemps avant qu'elles soient nubiles, est d，oi*dinaire une question 
d’argent. Des parents n'ayant pas de moyens pour vivre，ou de payer 
leurs dettes，fiancent simplement leur fille afin de se procurer de Fargent. 
Parfois c’est par crainte superstitieuse. H o u o  Y u - f o u  me disait 
que c’est particulierement des femmes qu’on entendra dire des choses dans 
le sens de: 3nyzd puHfxdmj^; 1sj^k9 1Soet'a H'oxtvb 4jad^u.
“Si la petite fille est trop intelligente, elle ne pourra vivre longtemps, a 
moins que l’on cherche un mari pour reprimer (le malheur imminent.)，，

Si c’est par pauvrete qu’on promet sa fille avant qu’elle soit nubile, 
on exige directement tout I'argent. Meme, tout ce qui autrernent serait
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paye en cadeaux, se paie en argent. Alors les ceremonies autour des 
fiancailles sont tout simplement omises. C’est ce qifon appelle Hakxzpo. 
La meme chose peut arriver pour des fiancailles ordinaires, si notamment 
run des partis veut tell ement presser le mariage, qu’on omet les ceremonies 
des fiancailles.

2) La ts’in ( 拉 親 ，HaHfh<p) ou tshie-ts'm ( 絕 親 ，H’ydHf’hf) •

Rompre les fiancailles est toujours chose tres difficile en Chine, 
surtout s，il y a question d’argent. Si la famille de la fiancee veut rompre 
les fiancailles, elle devra rendre tout r argent, et a j outer encore beaucoup 
plus pour indemniser les depenses et les difficultes de Fautre parti. Si 
c’est la famille du mari qui veut rompre les fiancailles, elle ne peut rien 
exiger de ce qu’elle a depense pour acquerir la fiancee, et doit en outre 
payer une somme pour reparer la renommee de la fille (tchee-sieou-tshen 

遮 差 錢

II. DERNIERS PREPARATIFS 

I. T，oimg-tan.( 通 單 ，HxwdU金）.

a) Forme.

Maintenant que le contrat a ete signe et que tous les presages ont 
ete heureux, l，on peut eommencer les preparatifs immediats pour le 
mariage proprement dit. La premiere occupation du fiance sera de trouver 
un in-yang-sien-cheng ( 陰 陽 先 生 1:/多：̂1sブsstg) qui pourra determiner 
un jour prospere, et lui decrira en meme temps toutes les dispositions 
propices a prendre, et toutes les influences nefastes a eviter. Le resultat 
de cette consultation sera l’envoi a la famille de la fiancee d’un billet, ecrit 
sur du papier rouge, contenant tous les renseignements: date et heure du 
mariage, tabous et heureux presages, afin de Favertir qifils se tiennent 
prets pour le jour fixe (Hid Voung-tan,下 通 單 ，4sfaHxwdH免）. La 
formule stereotypee du foung-tdn m’a ete procuree par H o u o  Y u - f o u  
(I), T i n g J o u e i -li e n g (II) , L i In  ( I I I )，et j ，en ai trouve moi - meme 
une quatrieme dans le Y u I i i a - k i  ( IV ). Toutes sont dans le meme 
sens. Je les reproduis ici suivies de quelques notes, qui feront mieux 
comprendre comment se font ces supputations, et quelles sont les obser­
vances pratiquees lors d，im  mariage14.

14) Dans les t c h e u  ( 志 ）de T a t ’ o u n g ， F o u n g - t c h e n ,  on rappelle 

t ’ o u n g - c h o u  et t ’ o u n g - s i n  ( 通書，通 信 ）et on l ’identifie aux terme n a - k i 

( 納 吉 ），n a - t c h e n g  ( 納 徵 ）e t t s ，i n g - k ，i ( 請 期 ）du I-li. Le Ts，eu-yuen 

cite le Ts’ing-t’oung-li ( 凊通 禮 ），“R ites des Ts’ing”：昏 期 諷 吉 具 書 備 禮 物 吿 女 氏 ， 

女 氏 萍 受 復 書 , 如 納 弊 儀 謂 之 請 期 ：“Pour le jour du mariage on choisit un jour 

heureux; on fait les ecrits et on prepare les presents, et on l’annonce a la famille de 

la jeune fille. La famille regoit les ecrits et rend le billet. C，est le meme rite que
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n a - p i , et s’appelle t s ，i n g - k ，i .，， Cfr. I-li, cheu-houen-li, Couvreur, p. 2 9 :請期  

用 雁 : “Un envoye du maitre de la maison du jeune homme va demander au maitre 

de la maison de la jeune fille de fixer le jour des noces; il porte une oie，ぶ，et ibid. 牵內吉 

用 雁 : “Un envoye du maitre de la maison du jeune homme va annoncer au maitre 

de la maison de la jeune fille que d’apres la reponse des sorts le mariage sera heureux;

il porte une oie”.

EXEMPLAIRE I

前 急 逢 橋 娶 欽  
三 妨 井 ：ロ 送 志  

金 天 日 三 石 宜 攙 通  
玉 地 行 相 廟 濟 親 單  
滿 氲 茶 猪 宇 東 人 • 書  
堂 氤 大 兎 宜 南 宜 ，選 
， ， 吉 羊 以 面 用 擇  
長 咸 。 宜 紅 向 土  
命 怪 避 布 禧 木  
富 慶 之 遮 神 二 月  
貴 會 大 之 大 命  

吉 大 吉 ，
, 吉 。 孕 日  
內 。 婦 
親 忌
不 之 時
忌 大 成
° 吉 婚

。 不 
將 
黃 
道 
大
士

O
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EXEMPLAIRE II EXEMPLAIRE III

加 路 橋 女 _  
冠 遇 ロ 相 擇  
宜 有 宜 屬 於  
用 井 向 牛 十  
卯 廟 南 係 月  
時 用 面 土 三  
大 紅 大 命 日  
吉 布 吉 攙 不  
, 遮 。 新 將  
以 之 人 日  
看 大  宜 迎
新 吉 水 娶  
人 。 木 大  
命 ニ 吉
一 命 。

大
士

o

1

、
完
婚
饉
擇
於
陰
五
月
十
七
日
辰
時
上
冠
午
時
拜
堂
大
吉
。
 

一
、
上
下
橋
ロ
面
西
南
，
妊
娠
，
孝
服
避
之
大
吉
。

1

ヽ
妨
三
相
狗
馬
牛
，
攙
親
宜
水
土
命
大
吉
。

'V

路
逢
井
石
廟
宇
紅
越

ii
M

大
吉
。

一
ヽ
十
八
回
門
，
十
九
和
堂
大
吉

，…

天
地…

，

XEMPLAIRE IV

迎 路 新 安 娶 新 新 冠 娶 行 娶 主 主 萬 坤 乾 萬  
門 逢 人 床 送 人 人 帶 嫁 嫁 婚 婚 婚 全 造 造 福  

天 置 井 上 帳 女 忌 忌 擇 擇 女 男 姑 翁 通 年 年 之
地 鞍 石 下 宜 客 帶 妊 於 於 命 命 命 命 單  原
氤 糕 廟 車 用 忌 孝 娠 本 本  書 o 
氲 令 宇 橋 ：屬 女 女 日 年  合 歲 歲 =
::新 俱 俱 房 人 人  年 年 年 年 時  艺
。人 宜 宜 ？ 攙 撬  憲 S 
抱 用 面 間 親 親 時 月  書 月 月 辟
箴 越 向 ；三 。面 歲 歲 歲 歲 歷  ■
子 遮 ；房相  向 不 不 不 不 理  S  
紅 之 方 ；以 丨 日 章 犯 犯 犯 選 日 .日 I ;
絹 大 迎 間 及  方 歲 命 河 天 擇  ^
及 吉 禧 坐 妊  梳 星 星 魁 罡 嫁  §
明 。大 向 娠  粧 時 喜 喜 福 福 娶 時 時 cr
鏡 吉 之  上 進 慶 慶 壽 壽 吉 建 建 $
大 。合婦  頭 宅 大 大 大 大 期 生 生 3
吉 香避  大 大 吉 吉 吉 吉  婚
。 大之  吉 吉 O Q ° 元

吉大  ° 選
。吉 擇

o

Folklore I I I，7
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H i Hxu， Ad3ce H:f h5 ^j74a UijHd 雞兎  E  七月
zxu xe iuf 4oel 5pd HijUa

1 f dce 1dj}uy 1Sc% H，u ĵUd HijHd 

Hwd skeia, 4sd 5 fd ĵHd HijHd 
^nju jd， 3vu 5 f djd HijUd
z fu  3ma Hju HajUd HijUd

虎猴二八月
蛇猪三九月  
龍狗四十月  
羊牛五十一  
鼠馬六臘月

C est-a-aire que si p. ex. ia nancee est de I'annee du coq ou au lievre le 
jour du mariage devra etre fixe au premier ou au septieme mois. On 
cherche dans le calendrier un jour favorable du premier mois, indique par 
les caracteres: 結女昏 i因 35 嫁 : “on peut celebrer les mariages”.

Mais ce n’est pas tout. Chaque mois a ses influences nefastes (chd-kfi: 
煞氣  5sd4t f'h i) 16, qui distributes inegalement, peuvent annuler la bonne in­
fluence d’un tel ou tel jour. Les divinateurs font done un nouvel examen 
a l’aide des regies kid-ts'iu pou-tsidng-t'ou ( 嫁 娶 不 將 圖 ）et kid-tsfiu- 
tchedu-1，&ng-toil ( 嫁 娶 周 堂 圖 ）• La premiere consiste a prendre le 
tableau m-yoMg-pou-tsiang-j eu ( 陽 陰 不 將 曰 ）ou se trouvent les carac­
teres cycliques des jours heureux de chaque mois; puis de voir au calendrier 
si le jour choisi est designe par un de ces caracteres cycliques du tableau. 
Si c’est le cas, on passe a l’application de la deuxieme regie, km-ts’m- 
tchedu-t，dng-t，du，qui nous dira si le jour choisi n，aura pas de consequences 
deplorables pour les futurs beaux-parents de la fiancee. La figure tcheou- 
fdng-t'ou a les caracteres disposes en cercle comme dans le dessin ci-contre. 
Si le HijHd (le mois exige par l’animal cyclique de la fiancee) est un mois 
de 30 jours (td-yue,大 月 ，Haj极d ou Hat，蚤），on devra examiner le jour 
choisi, en comptant vers le cote droit, et en commengant par le caractere 
夫 . Si au contraire, c’est un mois de 29 jours (sido-yue, ノト月，3s：/o ĵHd 
ou 3sjot’本），on commence a compter du caractere 婦，en se dirigeant 
dans le sens inverse. On compte autant de points que le chiffre de la

15) / 4 1 i 5 j i[ a J : le mois propice.

16) Pour le sens actuel qu’on donne chez nous aux 5 s a - 4 t 广 h i ，cfr. note 17, 

sur le T J a o - h o u a - c h a , et le texte du h o u a n g - t a o - p o u  (p. 138-139) Le Ts，eu- 

yuen d it :煞 氣 凶 神 謂 之 煞 • 陰 陽 家 帘 辨 八 煞 之 說 ：‘‘Les influences funestes des esprits. 

Les divinateurs ont la theorie des examens des huits influences funestes.”

b) Explications'.

1 . Le diseur de bonne aventure indique la date du mariage. La 
procedure est loin d’etre simple, mais se fait toujours d’apres des regies 
immuables {^Sd^oezd: ritournelle stereotypee). Nous avons donne un 
exemple de pareille supputation en parlant de rharmonie des animaux 
cyliques et des destins. Contentons nous des points principaux. On 
commence par determiner le mois, en se basant sur les rimes suivantes.

月
5

月
月
月
月
利

月 

利
利
利
利
月
利
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date du jour choisi. Si oil s’arrete au caractere 姑 ou 翁，c’est un signe 
nefaste pour les beaux-parents, soit la belle- 
mere ( 姑 ），soit le beau-pere ( 翁 ）. Ainsi, 
p. ex. en choisissant le 2もme，le lOe ou le 
4e jour du premier mois, un za-yue, on 
p. ex. en choisissant le 2eme, le lOe ou le 4e 
jour du premier mois, un td-yue，on s^rretera 
au caractere 姑 ou 翁 ： ((1fd :
‘‘on attirera un malheur sur les beaux- 
parents，，，m ais en prenant le 7e jour, on 
s^rrete au caractere 婦 ; on n’a rien a 
craindre. Si de Yun ou l’autre de ces 
examens kia-ts'iu-pou-tsidng-t' ou ou kid- 
ts'iu-tchedu-fdng-fou, il est clair que le 
premier HijHd ne convient pas, on devra essayer le 2eme HijHa {HjeHijUd 
ou HjetoHijHa: recommencer au deuxieme mois propice). Dans le cas， 
ou les beaux-parents sont morts, evidemment on omet ce dernier examen.

En dehors du mot fameux 1xwo^scfix§Hoy ( 紅 煞 黑 道 ），noms 
des influences funestes, et des quelques dictons, comme: !

H f，hyt，a Afse 1xivosa 
ifuzsd， H'apje Hya.

“Si l’on enfreint les jours nefastes en se mariant，le mari mourra, sa 
femme changera de fam jlle，，，nos gens ordinaires n，y comprennent rien. 
Ils se fient entierement a la science de leur divinateur. Ils ont meme des 
dictons, dont ils ne sauraient donner le vrai sens quant au “chd-k，i” en 
question. Ainsi: lrpe1jisaylfd 1nw^ce: ‘Tinfluence funeste des vetements 
de deuil, apporte malheur sur le m ari，，. iiltxo1xwasaf1tf ,fx& 4ls3nyzd” •• 
rinfluence funeste de la divinite fao-houa-niu, (apporte malheur sur la 
femme), elle deviendra une femme de moeurs faciles17.

17) Dupres Werner, Dictionary of Chinese Mythology, Shanghai, 1932, T，ao-houa- 

niu serait le nom d’une divinite stellaire s’appelant proprement K a o 1 a n - i n g ( 高蘭 

英 ） （p. 215): “The goddess of the star T va o - h o a  桃 花 . The wife of general 

C h a n g - k u e i  張 娶 ，commander of C h o u ’ s 系寸王 army at M i n - c h ^ h - h s i e n  

M 池 縣 • Slain by a blow from n a - c h a ’ s 哪叱  bracelet”. Cette explication qui 

suit le recit du Foung-chen yen-i ( をf 示申演 fe J nous apporte peu de lumiere, pour ce 

qui concerne la signification de T ’ a o - h o u a - c l i a .  Retenons cependant qu，un 

element s’accorde avec ce que dit le Ts，eu-yuen s. v . 桃 花 星 ：星 命 家 之  

凶 星 卽 咸 池 之 別 名 ，主 男 爲 癆 療 ，女 爲 風 塵 . . “Le t ’ a o - h o U a - c h a est une 

etoile funeste des astrologues; c，est un autre nom pour h i e n - t c h ’ e u . ( 星 名 ：主五 

穀 者 : nom d^toile, qui gouverne les 5 grains); s，il s’agit d，hommes，ils meurent de 

consomption, s，il s’agit de femmes, elles vont mener une vie dissolue de prostituee”. 

Notons les expressions dialectales de Ta-t，oung: f 4 f as i t x o x w a s a ’， ‘ d z eu i
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Texte sur tyao-houa-niu (Hd 92).

^matxeiu 4fd  IjddSd 3kxwojdskxiuo 1kMsxoy 4S9 ve 4pxwo Hxo 
rxwahsd. ^^ei^kwd Hfs fd  zpe kwaHxse, 3ju Hxoxwazny dd 1kuku 
H sdSd 4sw免4kwa， 4vde t fxuHedd nd xuHsxwv, H'isd 1xiuele ? HiV̂ sd 
txa Aswsekvja fwa: uHo 4swse jd4kwa 4vce 1j f  5/ 9  Hjd!” iizvo zke 
ni 5 f 9 Ijd “sni dpkd 4kwa pu sxo, zni 1oelz9 jる4tj各
H'kjHa ZS9 dze 4vemj s, 1sce pu 1xwe Ssjd/f HoSce H’u
5kxw54la. Ad̂ de so Hxoxwazny Hold Hxa H'ah, Avob txa ^uku, 

kxwd sdsma?yy uvo Ho 1tfs fd, H'o 1d^emkw5 Aswxl9 jd4kwa, 
'xwatf’hy 4kwa1j^  ̂fiPljd. AswseAkwa Asw^ pii zxola • • • • ，， inkuku 
na v̂o dze ke Aswse j54kwa: jSHjf Ssdla. HoHi 3ju 4xwo Hxa.,r 
“?)ni dzdzmad9 kd H'ufd V' ujHo ^pevuH'i jdkdy 3 fem hiadd 5 亡/ ，M  
HsxeHo, Hodze 4jsdz91s ^ f^  pa U，iz9 ^icesjsfd pa ^txeui H’mPwd

.H’u^oxu: “xulsxwd, sni AdzeU?y> j 合 Hj 春 ^ce H'mxwo, puH f ：9 
1sMce 1xwetya.,t

1i4> fd 1mlz9 x§ 1dSemkwd 4jo ^kwa1̂ ^. ''fwemm Apxwo 
d^dkd AS9ni ? H fxuld Hxoxiva^ny 4dze m5zju ^pxwoT 1d^eiukwo na,
Hsxo ipojod， tsxs, 4ms fwafd, pd Hxa Hf'hyle, jo Axesala.........

H fh y 1(Blpc^1fu ju H’ikwcel， Apxa 1fddS9ni, Hxoxwasd, sadze

v i H a ..........

“Aux contreforts de la porte on dresse et on lie un fagot de paille de 
millet; c，est pour briser les influences de t，ao-houa. T cheo u-k ou ng ^  
avait un etalage sur la rue, et la tante de T ’ a o ■ h 6 u a - n i u venait pour 
predire Faventure. Elle demandait quand H o u - l a i - h o u n g ,  qui 
r avait quitte allait revenir ? Aussitot, ( T c h e o u - k o u n g )  faisait ses 
examens, et dit: “Je vais vous dire la bonne aventure, mais il me faut
10 onces d’argent，，. “Je vous donne 10 onces d'argent^. — “A h ! le presage

1 1 x o x w a 4 j q o , ; f l t x o  x w a  pour dire qu，un homme ou une femme se

conduit mal. L ’explication que nous donnent les chinois est tiree de leur connaissance 

du theatre chinois. (Voir, texte sur T ’ o a - h o u a - n i u ) .  D ’apres eux tous 

les rites du mariage ont ete mventes par T c h e o u - k o u n g  周公，auquel on attribue 

le Tcheou-li 周 i禮，qui d’ailleurs ne contient rien sur les ceremonies du mariage. Ces 

pieces de theatres, comme 周 公 破 桃 ？E 女， representent T c h e o u - k o u n g  et 

T ? a o - h o u a - n i u se combattant par des moyens magiques. L，histoire de cette 

piece de theatre se retrouve dans le Ts’eu-hai，s. v . 桃 花 女 ：劇曲名 • 元 人 撰 ….事 

本 說 家 所 載 解 譲 神 煞 之法，至 今 世 俗 婚 ，猶 多 用 之 ，謂 爲 桃 花 女 所傳，然 不 知 何 代  

A 也.….

“ T ，a o - h o u a - n i u  est le nom d，une piece de theatre, faite par un ecrivain de la 

dynastie Yuen … L’mstoire au fond explique les moyens de conjurer les mauvaises 

influences des esprits. Jusqu’k maintenant, dans les mariages du peuple on emploie 

encore frequemment ces moyens, et on dit qu ils sont transmis par T , a o -li o u a - n i u ,, 

mais l，on ne sait pas de quel temps elle est........”
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n ’est pas heureux, votre fils est deja mort a Texterieur, a tel mois et tel 
jour, il ne reviendra plus vivant”. La vieille femme pleurait, quand 
T ’ a o - h o u a - n i u  arriva justement a sa maison, et demanda a sa 
tante: “Pourquoi pleures- tu?” 一 “J，6tais sur la rue, et faisait Tc h e o u -  
k o u n g  me dire raventure, et j ，ai depense 10 onces d’argent; or, le 
presage etait malheureux. … ” 一 “Ah, tante, laissez moi vous dire encore 
une fois l，aventure”. “II est deja mort, mais il y a moyen de le faire 
ressusciter”. 一 “Quel moyen done?” 一 “Prenez une poule avec des plumes 
blanches et des taches noires, et prenez un couteau a couper les legumes 
dans la main, et vers la nuit, a la troisieme veille, mettez la poule sur le 
seuil de la porte, et tout en coupant la tete de la poule, c r i e z H  o u 1 a i - 
li o u n g ! etes-vous ici? Revenez!” Et certainement, il peut ressusciter, et 
apres pas plus de trois jours il sera de retour，，.

La vieille femme emmena son fils aupres de T c h e o u - k o u n g  
et exigea son argent. “Qui done a brise mes oeuvres magiques?” Hors 
T ’ a o - h o u a - n i u ,  personne ne peut le faire. “Et T c h e o u - k o u n g  
fit done une image d'homme avec de la paille, et acheta quelqu'un pour 
arranger (l’affaire)，et il 1’epousa et voulut la tuer. • • • Quand on celebre 
un mariage, il y a des regies strictes, car on craint des influences mauvai­
ses •… rinfluence de T ’ a o - h o u a - n i u ,  et les influences qui sont dans 

la region du Nord.. . . ”

Notes gramm. tj da^Pkxwd: lier en dressant. d^d: indique 
simultaneite d’une action avec une autre, et en meme temps, une 
subordination au verbe principal qui suit. IsdSd ： indique continua­
tion de raction. 5kxw5Ha: le suffixe la du passe prend un ton 
montant, parce qu’il suit une syllabe courte. ^kiva1]^: argent 
depense pour le presage. znavo: litt. laisse-moi ; optatif. jedzd 

: litteraire: 夜 之 三 更 ，1mdesjs fd ： fd (forme dialectale pour 
.と )•• sur le seuil de la porte. fu  . . .  . t’u : simultaneite de deux 
actions, mais forme deux verbes coordines. p u t f：9： litt. pas plus 
tard que. 1fdd^9?ii: d ^ n i : finale de phrase descriptive, continuite 
d’actioru

2) Parfois le divinateur indique Fheure du depart de la fiancee 
(chdng-kouan,上 冠 ，4/がん w涂）18，celle du mariage (pdi-fdng,拜 堂 ）， 
le jour de la visite appelee hid-tch'& ( 下 茶 ，̂ sjaHsxa; dans le t，oimg-tdn

18) Pour le rite C h a n g -  k o u a n , on ne fait pas toujours des examens 

prealables. Meme si l，on continue a ecrire ce detail dans le t ^ u n g - t a n :  ^

卯曰芋大吉，on observe toujours la meme maniere appelee T s e o u - m a - c h a n g -  

k o u a n (cfr. p. 119)，c. a. d. on attend que le cortege se soit deja mis en route; ainsi 

c’est toujours vers le meme temps. Cependant, comme nous allons voir, la on la 

ceremonie t s e o u - m a - c h a n g - k o u a n  n，est pas connue comme coutume generale,

il arrive que ce detail soit observe pour des raisons speciales de divination.
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appelee hing-tch，a : 行 茶 ），le jour convenable pour le houei-men ( 回 P5 
1xwe1m&) et pour la ceremonie Ho-Vang (合 ^ , ^oeHxd) etc.

3) En outre, il indique de quel animal cyclique et de quel destin 
doivent etre ceux qui vont chercher la fiancee. II indique relement 
cyclique et le destin des femmes qui doivent soutenir la fiancee, lorsqu’elle 
sortira du palanquin; la direction dans laquelle on doit placer le palanquin 
quand la fiancee monte ou descend, afin qu^ile soit tournee vers le hl-chen 
善 神 ，3s ii/を）• '

4) Enfin, il determine toutes les precautions a prendre. Ainsi, 
p. ex.: a) les hommes, dont l’animal cyclique ne s’accorde pas avec celui 
de la jeune fille devront se cacher quand celle-ci arrive a la maison du 
fiance. Avant que le palanquin n，arrive devant la porte de la famille du 
fiance, on envoie quelqu’un pour avertir les hommes en question, pour 
qu’ils se retirent jusqu’a ce que la ceremonie du mariage soit finie. Ceux- 
ci ne manqueront pas de suivre cet avis, car ils sont convaincus qu’ils 
s，attireraient eux-memes de grands malheurs. Parfois cependant, on 
excepte de cette regie les membres de la fam ille .( 內 親 不 忌 ）.

b) On doit eviter tous les gens en deuil et les femmes enceintes. 

C’est une regie absolue. Ce serait excessivement impoli et comme un acte 

hostile, si un homme en deuil osait se montrer dans de cas pareils. Ainsi 

les gens de Ta-fourtg ne comprennent pas des proverbes, meme pris dans 

un sens ironique, comme ceux que nous trouvons dans V a n O o s t (n° 890， 

891，892). On ne peut meme pas s，imaginer cela!

娶 媳 婦 兒 拿 引 魂 幡  

取 主 人 心 順 大 吉

“Lorsqu’on apporte un drapeau mortuaire a une noce, c’est tout a fait 

agreable au pere de famille, car cela presage le bonheur.”

娶 媳 婦 兒 打 喪 鼓

不 是 成 親 的 頭 臉  

“Battre un tambourin funebre a un mariage. Ce n’est pas le moyen de 

s’allier a une famille.

娶 媳 婦 兒 戴 孝 帽 子  

心 順 主 人

“Porter un bonnet de deuil a une noce, c，est tout a fait au gout de celui qui 

invite”. (Un homme qui va a une noce doit d’abord deposer tout signe 

de deuil.— V a n  O o s t ，p. 313). ,

Durant le passage du cortege nuptial, toutes les pagodes et les puits 

doivent etre caches aux yeux de la future. C’est pourquoi on etend une
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piece d’etoffe rouge devant elle. (Tehee miao，遮廟  6b Amjo; tchee- 

如卿，遮 井 1お ％ 3だ$)19.

Le divinateur specifie enfin la chambre ou l’on devra introduire les 
jeunes maries ( 安 床 帳 ），et les ceremonies pour l’entree de la fiancee 
dans la cour.( 迎 門 • • •）f

2. Touei-jeu-tseu ( 對 日 子 ，~t/we 4̂ 9Z9) .

On envoie done le Voung-tan a la famille de la fille, tout en la priant 
de controler les donnees, par ces mots: H Bnimce 5fuj9ofu, Hweja 
4twe ÂdZdba: “Veuillez controler et reexaminer (les supputations) 
des jours”. II peut en resulter pas mal d’histoires. La famille en effet 
de la fiancee peut inviter un autre m-ydng-sien-cheng, qui examine le 
foitng-tdn presente. II arrive que les deux specialistes ne s’accordent 
meme pas sur les points essentiels, Fun etant plus scrupuleux ou plus 
serieux que l’autre. On pourrait facilement appliquer aux mariages ce 
que l’on dit de la construction d’une maison: iHpd Halem， rsse nj s 
4k e.puHfhi 1f d II est impossible de construire une maison le long 
d’un grand chem in，，.20

S. Hid-tchfd ( 下 茶 j々aUsxa) et Ung-ll ( 定禮，4tj ル Hi).

Le jour indique dans le contrat des fiangailles, la famille du fiance 
doit envoyer quelques cadeaux surerogatoires. C’est le hid-tch，a，ainsi 
appele parce qu’il y a toujours quelques feuilles de the21, auxquelles

19) Le T ，o u n g - t a n  tire du Yu-hia-ki ( 玉 ® 記 ） p. ex. indique aussi les 

“grandes pierres，，; mais les gens n’observent pas cette regie. Pour la derniere regie, 

se rapportant a la selle de cheval, c’est un rite que les gens actuellement regardent 

plutot comme coutume. C’est pourquoi les t ’ o u n g - t a n  ordinaires omettent cette 

regie. ‘

20) Ce proverbe populaire semble une tres vague reminiscence, plutot qu，une 

allusion litteraire strictement dite et consciente au Cheu-king 如 彼 築 室 方 を 道 課 是  

用 不 潰 於 成 （Ode 195/4, S i a o - y a ， S i a o - m i n ， Couvreur, p. 245): “Ils sont 

comme un homme qui pour batir une maison, delibererait avec tous les passants et par 

suite n，avancerait pas en besogne”.

21 y Telle est rexplication du terme 下茶，par mes informateurs. Le texte du 

Ts’eu-yuen et du Ts，eu-hai，s. v .下 茶 l ’expliquent mieux ( 茶 疏 ）：茶 不 移 本 植 必 生  

子. 古人結 婚 必 以 茶 ;g 禮，取 其 不 移 植 之 意 也 ，今 人 猶 名 其 禮 日 下 茶 ，日 1輿茶 . 

( 七 修 類 稿 ）：種 茶 下子，不 可 移 植 ，移 植 則 不 復 坐 也 ，故 女 子 受 聘 謂 之 喚 茶 .

( 天 中 記 ）：虬 種 茶 樹 必 下 子 ,移 植 則 不 生 ，故 聘 婦 必 以 茶 爲 禮 .

Tch^-choo, (Hiu Ts^u-chou; 許次系チ， M i n g ) :  “Le the ne change pas de racine; 

lorsqu’on le plante, il a certainement des graines; c’est pourquoi on l'emploie lors du 

mariage comme un present, parce qu’il signifie qu，on ne peut pas le replanter. Main­

tenant, on appelle encore cette ceremonie h i a - t c h ’ a ou t c h ’ e u - t c h ’ a . ” Ts，i-



104 PAUL SERRUYS

s’ajoutent 20 tch'a-pmg (茶餅  Hsxa^pj^) c. a. d. des grands pains ronds 
{^kxdHw^mwomwo) des petits ga'teaux hl-plng (喜餅  3sip：f i 、，de la 
viande ou un gigot de mouton. Apres la visite on rend 4 de ces grands 
pains et quelques gateaux. C，est ce jour la aussi que l’on doit donner les 
vetements, les fleurs, les bracelets et le^； autres cadeaux promis a la 
fiancee.(定 ting，Hj令 ou 定禮，ting-li, Hj中Hi) • Et surtout, c’est alors 
qu^ventuellement il faudra verser le reste de rargent des fiancailles, qui 
n’a pas encore ete donne, comme il est stipile dans le contrat. La cere­
monie du hid-tch'd se fait d’oi’dinaire trois jours avant le mariage. II 
arrive qu’elle a lieu un mois avant la noce (touei yue hid tch，a，對月下茶  
HivejHa^sjaHsxa) , ou le jour meme du mariage (souei-tch'ee hid-tch，a， 
隊 車 下 茶 ，1swe1t/xoeAsja1tsxa) . Dans ce dernier cas, dans le char 
meme qui va chercher la fiancee pour le mariage, on apporte en meme 
temps l’argent et les cadeaux. A Ma-tchouang on m’a cite des cas de 
Ifiia-tcKa deux jours avant le mariage (Ij s^oelHsxa) y et de hid-tch'd 
vingt jours avant le mariage fdxtgsddHsxa) . Ces details nous 
revelent que parfois le jour meme du mariage, les deux partis sont loin 
d'etre d’accord. C’est une des raisons pour lesquelles on rencontre tant 
de difficultes avant .de pouvoir emmener la fiancee.

Au Sud de la riviere, c’est apres le hia-tch'a que l’on rend le don 
mentionne plus haut, notamment: fxwoel (Cfr. p. 9 1 ) . Une
particularity, inconnue au Nord de la riviere, c’est le nom de la viande que 
]，on doit envoyer a la fiancee, notamment: li-nidng-jou ou ts'eu-niang-jou 
(離娘肉  辭娘肉  Us.'dnj&Sem) • Beaucoup de presents
donnes lors de la confection du contrat du mariage, la ceremonie hid-tch'd 
etc., sont les memes, le temps de Fenvoi differant selon les regions.

4. D e r n i e r s  a r r a n g e m e n t s .

1 ) Chang-kido-l-chdng ou tchouang-sln-l-chdng: ( 上橋衣裳  4fa 4t，o 

H ifa；裝新衣裳

sieou-lei-kao (de Lang Ing 郞 英 ，M i n g ) :  “Lorsqu，on plante le the, il a (de suite) 

des semences, mais n，on ne peut pas le replanter; si on le replante, il ne revit plus. 

C’est pourquoi, lorsqu’une jeune fille regoit les presents de fiancailles, on appelle cela 

t e l i ’ e u - t c l i ’ a.  T?ien-tchoung-ki (Tch’en Yao-wen,陳 耀 文 . M*i n g ， 1569) dit: 

“ Quand on plante rarbre de the, il aura des semences, mais si on le transplante, il ne 

vit plus; c’est pourquoi lorsqii’on promet une jeune fille en mariage, on prendra tou­

jours le the comme present.

Le T，a_t，oung hien-tcheu donne n a - p i 糸內 et n a - t c h e n g  糸内微 comme 

termes litteraires de ia ceremonie h i a - 1 c h ? a . Cfr. I-li, Couvreur, p. 29: 糸內 五種 

束 帛 麗 皮 ：“Les presents offerts par le fiance au pere de la jeune fille en signe de 

consentement irrevocable, sont cinq pieces de soie noire unie, et deux peaux de cerfs”.
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Texte. (Hd 207).

H ffhysi4fceldd l^9Zd BjsAkx<i m i Hrxce H’iHgela， sj^htysydd lj i f d 9 
lsjj>3ded9 lj ifa  lteiu pu d ^ t o  lna jd 1プ和プ孑 Hafafd to ltfxde 
Hitxeiu dze hkd sjoel Hjoza, 4t，o 1tsxefce ldza f 9 , 1dy7sj<j>1jirr2 4t，u 
1nxttut>id^vla.

“Quand le jour du mariage n’est apparemment plus tres eloigne, 
alors on devra done envoyer quelqi^un en ville pour acheter de l’etoffe pour 
les vetements du fiance et de la fiancee, et les faire coudre par un tailleur. 
Ainsi l’affaire des vetements de mariage est arrangee.,>

Note grammaticales. m5ltfxcezt,i ltgf.la: m5la: negation au 
passe du verbe 1tfxde: faire, achever. Hem pu d^dHo: phrase in­

22) Foto, faite a M a - t c h o u n g , 8 Fevrier 1941, par le Pere J. Van Pelt. 

C. I. C. M.

Tchouang-sin-i-chang

裝 新 衣 裳

• Ce Sont les vetements nuptiaux que la famille du fiance doit envoyer. 
Ils consistent d’ordinaire en un costume complet en rouge. L’habillement 
dont on voit la fiancee paree lorsqu’elle est assise dans le palanquin, et 
lorsqu'elle fait les ceremonies pai-tien-ti et pdi~jen (cfr. p. 136) est un 
habillement loue pour la circonstance. II consiste en un leger man tea u 
court (pfi- lin g ,被 矜 ， une robe (kfiun-tseu} 裙子 ， ぬ;s：a) 
(ou lsHcezd)9 et le chapeau foung-kouan ( 狐 冠 ，1fdelkwx) avec des 
longues franges pendantes devant les epaules (houc^kouan-souei-tseu,花 

冠 穂 子 ，
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cisive: litt. on ne sait pas tout cela.; exprime ici l’idee d’incertitude， 
vraisemblance, proposition qu’on fait. Hafafd: fd : signe imperatif: 
il faut envoyer. . . Dzd/9 •• id .: qu’il l’arrange.

2) Pfei-tchouang ( 賠 裝 抑 eWK).

Dans la region au Sud de la rivier^, un mois avant le mariage, le 
trousseau de la fiancee est envoye par sa %mille. Tout est porte osten- 
siblement dans des caisses ad hoc ,  par des porteurs, comme il a ete 
dit pour presenter le cheu-ho-ll. Celui qui accompagne les porteurs pour 
presenter le trousseau — un membre de la famille — s’appelle soung-kid- 
tchouang-ti ( 送 家 裝 的 ， 如a) • Ce trousseau depend na- 
turellement de la situation financiere et sociale de la famille. Pour nos 
gens ordinaires tout se reduit aux -menus objets suivants: une petite 
armoire, un support de lampe chinoise (teHg-t，&i，燈 令 ，HoaHxe), un 
bassin en cuivre, un necessaire de toilette (chou-feou-hia-tseu,梳 頭 [g 
子 ，1 futxein4sjaz9) 9 un petit peigne (pi-chdu，鏡梳，lvil /*̂ )> une petite 
pince a epiler (kiao4ien-nie-tseuy 絞臉鑷子  Hyolj ehnjdzd), une epoussette 
(lmollwozd) , des ciseaux, une petite cruche a huile (yeou-fdn-tseu, 油德 
子 ，1ju1txmzd) etc. etc.

Au Nord de la riviere le trousseau s'envoie le jour meme du mariage， 
lorsque la famille de la future se rend a la fete23.

3) Kiad-lidn ( 絞 臉 は，oHis) •

Le jour du mariage ou parfois plus tot, on doit epiler soigneusement 
le visage de la fiancee. Je crois qu’il pourrait y avoir a cela une autre 
raison que celle de la toilette, car il est interessant de noter que les jeunes 

filles, dont le visage n’a pas ete epile (mdo-tf eou-nlu-tseu, 毛頭女子  
txemBnyz9) ne peuvent pas voir la fiancee avant que les ceremonies du 
mariage soient completement terminees. Et le motif encore une foisr 
c’est la peur que leur presence ne provoque un malheur comme c’est le cas 
pour la rencontre d’une femme enceinte, d’une personne en deuil, etc. L，on 
entend parfois citer rexplication: 舊 重 新 ：tout doit etre renouvele.

4) Hl-tfeou-fdn ( 喜 頭 飯 ，3sitxe’m4f免）.

Notons enfin un usage appele hi-feou-fdn. C’est un diner, que les 
amis du fiance et de la fiancee，donnent le premier nouvel an, qui precede

23) Pour beaucoup de gens p ’ e i - t c l i o u a n g  est parfois la meme ceremonie 

que y u e n - f a n ,  飯 ，(cfr. suite de cet article), les deux differant seulement de temps 

et de maniere dJapres les regions. En effet, ^informateur qui m，a decrit la ceremonie 

p Je i - t c h o u a n g  (Ting Jouei-heng) ne connaissait pas le terme ni le rite special de 

y u e n - f a n .  Yang Chou-ta 揚樹達 ，dans son etude sur les rites du mariage et 

de Fenterrement au temps des Han ( 漢 代 婚 喪 禮 俗 考 ，Comm, press, 1933, p . 19) 

cite quelques cas ou Inexistence de cette ceremonie est attest谷 du temps des Han.
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au qui suit immediatement le mariage. Lorsque l’invitation (tsflng-sl-feul, 
請 媳 婦 ，H f’h^sjd” oel) a lieu apres le mariage, c’est sa belle-soeur, 
dans ce cas, qui accompagne la jeune femme a la ceremonie. La nouvelle 
epouse y fait les prostrations aux convives et leur presente ses voeux de 
nouvel an.

5. N o t e  s u r  l es cas  s p e c i a u x  de p a r e n t e .

1) Toung sing pou-houen. 同姓不婚

Ceux qui portent le meme nom de famille ne peuvent pas se marier 
entre eux. Telle est la formule ordinaire que les Chinois emploient pour 
circonscrire les lois de la parente. Mais si deux families, bien que portant 
le meme nom de famille, ne se connaissent plus comme parents, et ne sont 
pas, de la meme souche，il n，y a pas d’empechements. Les enfants adoptifs 
tombent egalement sous la meme loi.

2) Kou kieou ts，in  ( 姑 舅 親 ，1kuHfii1tfh4>).

Le P. W i e g e r  (Rudimentsf IV, p. 731-3) nous decrit un cas 
special que nous rencontrons aussi chez nous. “Les fils et filles des tantes
paternelles et oncles maternels peuvent s’entremarier........ tout cela
s’appelle “parents renforcee”. Ici c’est le Kou-kieou-ts'ln. II existe un 
proverbe disant:

^ k u V u H jK ^ , Afd 

Ha ^p tvo  Hjsdd 4t，夺
' t f，h本pH4Jcwo ikuH’u 
JsjdpuAkivo xdiu^em. (Hd 29)

“La parente entre enfants de tantes paternelles et oncles maternels, dure 
toujours. (D’autres expliquent: La parente par mariage entre enfants 
de tantes paternelles, et ceux d’oncles maternels peut se repeter a chaque 
generation). Quand un bras est rompu, il reste attache (au corps) par les 
nerfs; aucune parente aussi proche que celle de tantes paternelles et d’oncles 
maternels, et aucune viande aussi savoureuse que celle du pore”. A Ma- 
tchouang le proverbe . commence autrernent: 1kutfu1t Ama tivx

c. a. d. que la parente entre belle-mere et belle-fille est tellement 
proche, qu’on se maudit entre soi d’autant plus violemment qu’on se connait 
mieux.

Note gravimat. H f fh^pu4k t v o ,1sjdpuAkivo: forme pu^kwo 
“insurpass6” employee dans la position des verbes auxiliaires expri- 
mant l’impossibilite; forme de superlatif.

3) II ne faudrait pas conclure de la formule uVoung sing pdu houen” que 
tous ceux qui ne portent pas le meme nom de famille peuvent par con­
sequent se marier entre eux. La conclusion ainsi presentee n’est pas 
valable pour tous les cas. A- cette regie les Chinois citent une exception,
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appelee houan-kou-feou ( 換 骨 頭 ，4%切涂 ^kuHxeia). Toutes les cou - 
sines germaines, appelees W a n g  p. ex., peuvent passer a la famille L i ， 
et devenir les epouses de cousins L i ， mais les cousmes L i ， etant filles 
d’une mere W a n g ,  tante paternelle des cousins W a n g , ne peuvent 
pas epouser un cousin W a n g .  A propos du sens de ce mot Mu-t，edu”, 
notons qu’un enfant d’une generation anterieure, mais plus jeune en age 
qu’un tel autre, on dira: ii5kuHxem Ha， 4swefm ssjo，，. Un enfant 
ne du beau-pere et la belle-fille est maudit du mot: “HaMixeiu”• 6%md 5ku 
Atxeiaff est une autre injure: “sans vigueur, ayant une origine douteuse”. 
Dans houdn-kou-tfeon on considere done la fille appelee L i mais d’une 
mere W a n g ,  comme etant encore du sang des W a n g  ; mo
Axwsekwo 5ku4txeiu: “il n，y a pas eu assez de temps que le sang se 
soit chang6，，.

4) Sm-ts’in (續親  3吵4 /7^).

Siu-tsfln se dit d’un homme se remariant avec la soeur puinee de 
son epouse decedee. Les enfants du premier lit continueront toujours 
d’appeler la nouvelle epouse i-i ( 姨 姨 ，1j i1j i ) ，comme auparavant. U1sj s 
U f’hif)，4xeiu pu* 3ke，，•• “les relations de parente ne changent plus par 
apres/' Ce genre de mariage n'est ni meprise, ni mal vu, mais tres 
honorable. Les Chinois Fexpliquent toujours comme un signe que les deux 
families s'etant toujours bien entendues, ne voudraient pas laisser tomber 
les liens de parente, et cela par un nouveau mariage entre le beau-fils et 
la soeur puinee de leur fille defunte. Au contraire, epouser la soeur ainee 
de sa femme decedee est considere comme illicite.

5) Hf’h令 Hwo Uf’h去.

Ce proverbe se dit pour le cas, egalement frequent et considere 
comme licite, ou les fils et les filles de deux soeurs se marient entre eux:
H ,，h 不 Hwo H f rh<f>: les parentes s’accumulent.

6) HsdmuHf’h蚤'

Ce cas vraiment special est aussi decrit par W i e g e r ,  (Ibid.) 
comme suit: “Une veuve qui n’a pas de fils, mais une fille, et d’autre part
un veuf ayant........un fils; si la veuve epouse le veuf et la fille son fils, on
dit que le pere et mere ont epouse fils et fille，vulgo: tie kouo nidng moic: 
爹 過 娘 母 •” Le nom de cette parente est HsdmuHf’h蚤.

7) Enfin, le peuple cite souvent deux dictons que nous retrouvons dans 
V a n  O o s t  (n° 657 et 401):

大 伯 子 娶 小 嬸 子  

窮 將 就  

Ta-pi-ze tsfiu siao-chen-ze;
K ’iong tsiang-tsieou.
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“Un frere aine qui epouse .la veuve de son frere puine, s’autorise par la 
m isere，，.

老 嫂 定 母  

Lao-sao ting mou.

“La belle-soeur ainee est comme une mere”.

“Un frere puine qui epouse la veuve de son frere fait une action reputee 
abominable, explique V a n  O o s t ,  parce qu’il manque de pi ete envers 
son frere a i n e e .M a is  nous ne pouvons pas suivre au moins pour nos 
regions, rexplication du meme auteur (n° 401)， disant qu，un beau-frere 
aine peut tres bien epouser la veuve de son frere cadet. En effet, quoique 
nos Chinois connaissent ces deux proverbes, ils les expliquent autrernent. 
Le cas d’un frere aine epousant sa belle-soeur est egalement illicite. Mais 
il arrive cependant que sa propre femme etant morte, il garde chez lui la 
veuve de son frere plus jeune, et se contente de 1’apparence exterieure. 
“K，iong tsiang-tsieou” : etant pauvre, il garde sa belle-soeur et ne doit pas 
se procurer ainsi une autre femme. … Si les co-villageois de Fune ou de 
l’autre maniere apprennent que quelqu^n ait des relations avec sa belle- 
soeur, on rinjuriera de suite du nom: “H f’h+ pdHxeid  Si la femme 
met un enfant au monde, concu de telle relation, elle devra toujours le 
tuer. D，ailleurs les coutumes reglant les relations du frere aine avec sa 
belle-soeur sont tres severes. La preuve, c，est le proverbe:

Adz b ipxwoH’a fu Hap j  cel Ha
Anĵ > dze 5 fukiod 1xioe dSwo 4dzivo
5pu xk(  ̂ Hapjcet etf'hs 4kwo. (Hd 29)

“Dans la famille de la belle-mere, le beau-frere est le plus honorable; mieux 
serait d’aller s，asseoir sur les genoux de son beau-pere, que de passer tout 
pres de son beau-frere.

II. CEREMONIES ENTOURANT LE MARIAGE PROPREMENT DIT

1 . Tsfouei-tchouang ( 催 裝 ，1tsxxve1dSd) et ts’iu-ts’iu ( 娶 親 ，'Hf’hy

1 ) Le jour qui precede le mariage s’appelle ts’ouei-tdioiiang (催 
裝 ，1tsxtve1dSd). Ce jour-la le fiance doit lui-meme aller chercher son 
oncle maternel {niang-kieou,娘 舅 ，hfijdMfu，ou kieou-kieou,舅 舅 ，H’u 
AVu) pour qu’il soit present a la fete. Ce detail est particulier a la 
region du Sud de la riviere. Les autres membres de la famille, les amis 
et les invites, commencent a arriver aussi, soit le jour ts，ouei-tckoHang，

24) p a t x e ui : terminaison d’une serie de mots injurieux, tels que 4 t , ^ p a t x e u t  

et 4 t Ji { sgpa t xeu i  : homme reveche; 1 y* o p a t x e ui : qui a eu des relations avec 

sa belle-fille. 4 t , g p a t x e u i  : qui a la teigne.
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soit le jour meme du mariage. La fete commence deja malgre la presse 
des derniers preparatifs. Le menu avec lequel on recoit les hotes depasse 
deja l’ordinaire. Le diner qu’on leur apporte, appele seu-td-p'an ou seu- 
yuen-p'dn ( 四 大 盤 ，4% Ha lpx^f 四 圆 盤 ，4sa px% ) : (les quatres 
grands plats) comprend le lxdkof sorte de pate de farine de millet, comme 
nourriture substantielle, avec de la viande,トet comme legumes: des choux, 
des pousses de haricots, du fromage de p^is {t4ou-fouf ••良腐，Hewfd) 
etc., et du vin jaune (hou&ng-tsieou,黄 酒 , ^xdH'u).

2) Si la famille de la fiancee habite trop loin de celle du fiance, 
on n，attend pas le jour meme du mariage (tcheng-jeu,正 日 ， を;:a) 
pour aller chercher la jeune fille, mais l，apres-midi du jour tsfouei-tchouang 
meme, on peut conduire la fiancee dans le village de son futur, mais non 
pas dans la maison de ce dernier. C，est le tsie6u-ts，i n , 就 親 ，H’vH f’h蚤.

3) Si au contraire, les deux families n'habitent pas trop loin l，une 
de l，autre, on attend le jour meme du mariage. Alors les deputes de la 
famille du fiance: rentremetteur, le charretier, les porteurs du palanquin, 
etc., tous ceux qui devront accompagner la fiancee, se levent de bon matin, 
et, apres avoir pris un repas dans le genre de celui que nous decrivions 
pour le jour tsfouei-tclioudngt ils partent ensemble. Ils sont appeles les 
ts’iic-ts’iu-ti ( 娶 親 的 ，zt f ’hyHf’h蚤dd) et ailleurs, comme a Ts’ieu-ts’ieu- 
ts'ouen, les in-ts’in-ti ( 迎 親 的 ，巧—t f，h 蚤dd、• Parmi eux, il y a une 
sorte de directeur de protocole, qui est a la hauteur des politesses et des 
affaires encore a arranger. II est considere comme le chef de la delegation. 
C’est lui, qui a proprement parler, s’appelle le tsfiu-tsfln-ti. Sa place 
speciale dans un char a part, ou parfois montant une mule, tout son 
exterieur digne et serieux doit nous indiquer son importance dans le 
groupe. C，est lui qui apporte les derniers cadeaux et la somme d'argent 
encore a envoyer, s’il s’agit, comme nous avons decrit auparavant, du cas 
souei-tchfee-hia-tchfa. Le cortege s’ouvre par le Ha4sodd，un homme 
qui guide l’attelage du char. Ensuite, suivent les porteurs du palanquin 
avec les musiciens. Au depart, les musiciens doivent jouer jusqu’a ce 
qu’ils soient hors du village. Entretemps, dans la cour de la famille du 
fiance, on fait partir incessamment des petards. Dans le palanquin, il y 
a toujours un jeune gallon, ou une jeune fille, qu，on appelle 5jdH，odd, 
On prefere toujours un beau gargon, a l’air eveille, parce que meme cela 
peut avoir une influence sur la future progeniture. Quand les ts'iu-ts'ln-ti 
approchent du village de Fautre famille, celle-ci doit envoyer ses deputes, 
qui se porteront au devant des hotes. Arrives au dehors du village, les 
envoyes de la fiancee attendent. Ceux du fiance arrivent lentement, et 
quand ils descendent du char, tous se saluent de trois inclinations pro- 
fondes, ou s，ils  suivent Fancienne mode, par les deux mains jointes. Alors 
les musiciens jouent leur air de musique, qui doit durer jusqu’a ce que les 
deux groupes soient rentres dans la cour de la famille de la fiancee.
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4) Ici, le pere de la fiancee, les attend. II a choisi quelques hommes 
parmi sa famille, qui devront specialement s’occuper de ses hotes, et qui 
s^evertueront a leur servir du the, du tabac. etc., sans oublier de regaler les 
musiciens. Ce sont les sQung-tsfln-ti ( 送 親 的 ，4料め1亡/'，/^心）25. Ils 
se montreront affables et polis, car ils savent qu’en retour on leur montrera 
les memes prevenances, lorsqu’ils accompagneront les amis et les con- 
naissances, qui sont invites a la fete. Tous apportent un present quel- 
conque, la plupart sous forme d’une piece d，6toffe pour la jeune fille, ou en 
argent. Ces presents s’appellent fien-sidng ( 添 箱 ，Hg^sjd) ou 11- 
is'ien ( 禮 錢 ，Hit f ’ft f,)抓. A ces hotes on apporte du the, puis du vin. 
On mange des gateaux et d’autres douceurs preparees a la chinoise.

Textes. (Hd 207)

1. dze H f，hy sjdAfceldd Hidtge 1sj<f>znysy H f，h#dz9 txa 
W d 4t，u， A/pjedd 1tf'，h^t f ’hd，Hafafd 1̂ de lfpsetffhy zje sjf.

“Deux jours avant le mariage, le fiance doit lui meme aller chercher son 
oncle maternel. Pour les autres membres de la famille，il suffit d’envoyer 
n’importe qui pour les inviter a la f§te.”

2. Hfhydd -̂̂ce 1ĵ >ive Heiuzd H，夺， 4dzs 4d^oej9, 2dzoHf’hi 
^jdpx^js Adzsezjedd 1sdxeiu, 1juko, H’u H fh i foe, Hozd 
^n^oelH'a, zkuV a H’u H fxwetfxweHasta， 1dz9tcsvdHidd, Hf̂ zd n̂Uoel 
fala, xaHsxa t fxd1]e.

“Parce que le chemin n，est pas tres long, le jour meme du mariage, des le 
matin, lorsque le soleil commence a cligner de Foeil; les envoyes de la 
famille du fiance, ayant fini de mange la pate de millet glutineux, cuite a 
rhuile, partent (pour aller chercher la fiancee) ; arrives chez la famille 
de la fiancee, les musiciens commencent a jouer bruyamment de toutes 
leurs forces; entres dans la maison de la fiancee on boit du the et on fume.”

3. HjdH’azd Apxa Heu ĵUse 4feAsdf Adzs Hsxwe 
^did fd p§ znHoel 4stvd Ho ^xwot'a Hsxwdzdla; 1mj4>tge H f，hy 
twcel zs&Lisdlaf nd H’u H，o 4fuH /'hf.

25) Le t c h e u  ( 志 ）de F o u n g - t c h e n  pretend que cette coutume d?envoyer 

des s o u n g - t s ，i n - t i  est une survivance de la coutume dJenvoyer les soeurs et les 

nieces comme compagnes a une princesse allant epouser un prince, et devenant elles- 

memes femmes de second rang ( i n g  勝 >• Aux temps des Hans, deja, existait la 

coutume de S o u n g - t s ’ i n  (cfr. Yang-chou-ta: 漢 代 婚 喪 禮 俗 考  p. 26) a cote 

de la coutume de renvoi des ‘‘ i n g  ”.

26) he terme t ’ i e n - s i a n g  se retrouve aeja dans le Kouei-sin-tsa-cheu 癸辛 

雜識  de Tcheou-mi,周 密 （S o u n g ，1232-1368) et le Tch’a-siang cheu ts，oung-tch，ao 

茶 香 室 鼓 鈔 d i t : 今 人 送 嫁 女 家 曰 添 箱 ，即 古 人 所 謂 添 房 . “Actuellement en­

voyer les presents a la famille de la nancee s’appelle t ’ i e n - s i a n g .  C’est ee que 

les anciens appellent t , i e n - f a n g . ,J
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“Lorsque les deux families craignent trop d’embarras，parce qu’elles 
habitent trop eloignees l’une de Fautre, le jour ts'ouei-tchouang (cfr. p. 
109) la famille de la fiancee, envoie la jeune fille au village de la (future) 
belle-mere; alors le lendemain, il est plus facile pour aller chercher (la 
fiancee) ; cela s’appelle tsieou-ts'ln (s’approcher de la famille).，，

4. Homob pu 4nde t，o 1joe H f ：94sjo vomce 3sjo1mo5kdt>dit f ,hi 
ddy H] skd ^swoHf'h^dd 'ijs  pilkfe Hafa; vomob dzd4dzded9 j  e 4jo 

H xa.1e! HxdHaf efuy ni 3sa HiHeia je ekwof 4swdH f，h; 
ni pu Hsxaxu, possjs pu hide H'uHiH^a^pdy pu 4no& 4kwa xwd 
1xuz9y 4VJ s：,(B e d：y9?no3 Ajs pu 4S9 4pe 1sseAjo^jUxdd

“Nous ne pouvons pas permettre que les gens se moquent de nous, comme 
si nous etions de petites gens pauvres, qui n’osent meme pas envoyer des 
gens pour accompanger la fiancee (soung-tsfln-ti) ; nous devons en envoyer 
coute que coute. Allons, vous, mon beau-fils (mari de ma fille ainee), 
vous avez vu toutes sortes de ceremonies, vous pouvez bien servir comme 
envoye, accompagnant la fiancee; il n，y a pas de danger que vous perdiez 
la face, ne sachant que faire, et les gens verront que nous ne sommes pas 
de ces gens pauvres (sans education) (des gens d'une cour ou l，on ne 
mange que des pommes de terre).”

Notes grammaticales.

1 . Hafafd : ici [ 0  s’emploie encore pour exprimer l’etat acheve 
au futur (sans Fidee d'imperatif): litt. quand on aura fait cela. • • • 
(cela suffira).

2. Hozd: pour H0I9 •• arrive (h  et zd indiquent un etat dans 
les descriptions).

3. dzeM fxwe1dzd f 0 : fd indiqiie lieu (sur), forme affaiblie 
de  ̂fa. p 沪 nUcel: forme dialectale pour pa, signe du Fob jet direct. 
U fhy  tw(Bl: tivcel suffixe qui suit immediatement Ie verbe: inchoatif, 
temporel: alors, quand on ira chercher. …

4. Hxd Ha t，s fu : appelation teknonymique (Cfr. Harvard 
Journal of Asiatic Studies，I I，1937: F e n g - h a n - c h i  瑪漢驥， 
The Chinese Kinship System, p. 1 9 4 ) : le pere appelle un proche 
parent par rappellation de son propre enfant: mari de la soeur ainee 
de mon enfant. U’u Hi H a lrpd : etymologie populaire sur Fexpression 
t，u Hi: “perdre la face，，，qui la fait devier vers: perdre semelle et 
empeigne de ses souliers.

La fiancee reste toujours a rinterieur de la maison, sans se montrer 
a quiconque. Elle est seule avec une autre femme, dont ni le mari, ni les 
parents, ni les enfants ne sont decedes. Pour les Chinois, ce detail est de 
grande importance: car on d i t : 1 fu 3si da 金，1fe H-fhUsê oe pu lid : 
“toute la toilette, ne peut se faire sans “personne complete，，. Si cette
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femme de chambre n，6tait pas une Utsfiue?i-jen ( 全 人 , H f'hUse^ce) , on 
craindrait que sa presence pourrait porter le meme malheur (mort pre- 
maturee de son mari ou de ses enfants) a la jeune mariee. Le texte suivant 
en montre Timportance: (Hd 207)

1jHdokw5za t fxu^g^dd 1S9xeia, txa H fh i 1xwolaf fwd
keHiMod 1sj<f>k9 H /'M se^ce ;1 fu 2sutaApsef — Hxa ndkd 5mddxdzkivef 

^ce^jids! 一 lkwd a,mo1kwdy xpxivo m^pxwo，Hsx^ sju jdkd ^d^pgiku 
3nyz9， 5pxo fddd ke U'e 1xez9 Ha4p金， Hsxo puHo xsĵ >, 
jd4kcel je H，dt f，ho， pu 4pxa po H，e lxezd jd^pedd 4S9 Axivezd! 
znimce 4j 7idkw5z9 5dSd f9 nd 4xwe zny^oe 4t fxivodd ^xopit
Hjo!  ̂ ' '

“Lorsque Yon donnait Y o u n g -  k o u - t s e u  en mariage, son pere et sa 
mere etaient tellement decontenances, qu’ils ii’avaient pas dit de chercher 
une femme “ts’iHen-j&n” pour leur fille; or, pour faire la toilette de 
la fiancee — ah ! ce gacheur d’affaires，cet empote! —— c?etait une jeune fille 
toute delaissee, sans famdlle， n’ayant ni beau-pere, ni belle-mere, qui 
inconsiderement allait faire la toilette de renfant. Et le pere de famile 
meme ne pouvait y preter toute son attention; il ravait bien remarque, mais
il ne craignait pas de vous gacher 1辦 affaires de sa jeune fille pour toute 
la vie. Ecoutez-bien! (Du fait) qu，on a pris cette femme absolument 
nefaste, (le bonheur de la jeune fille) est irreparablement brise27,?.

Notes grammaticales• 5/mdotxtoa3kwe: 3kwe: finale de beaucoup 
d^njures: esprit d，un mort. litt. gache-tout! je voudrais qu?il soit 
mort. Acel1]ido: aussi 4oel1jiz9 : terme general pour Fimpuissance 
virile. Sans doute, il s’agit de phymosis, cas tres frequent en Chine;

27) Une coutume semblable est decrite dans le T，oung-sou-pien 通俗編  de Tchai- 

hao 題 灝 (1754) s. v . 開 合 挑 巾 . L’autem* cite im texte du Moung-Iiang-lou 夢梁錄 

de Ou Tseu-mou 吳 自 牧 （S o u n g ，vers 1270) d isan t:凡 嫁 娶 男 家 送 合 往 女 家 ，至 

宅堂中，心 請 女 親 夫 婦 雙 ‘金 者 開 合 及 娶 雨 新 人 竝 立 堂 前 • 請 男 家雙全 : 女親 以秤或  

機 杼 祧 蓋 頭 方 露 花 容 參 拜 • （按 ）此 南 宋 俗 杭 人 至 於 今 循 行'，據 黃 休 復 芋 亭 客 話 僞  

蜀 時 有 郞 官 陳 損 之 ，年西歳 , 妻 亦 九 十 餘 ，當睹• 朝 士 家 有 婚 聘 筵 會 ，必請 老夫 婦 以 乞  

年蠹 爲 名 ，則 請 老 雙 全 之 八 , 以 佐 婚 聘 不 待 南 宋 始 而 漢 官 儀 三 老 五 更 必 取 有 首 妻 男  

女 皆 具 箸 ，其 濫 觴 更 遠 .

“Dans toute celebration de mariage, la famille du fiance allant a la maison de la 

fiancee, et arrivee devant la salle d’entree de la maison, doit inviter une couple faste ( 

dans la famille de la mere, pour 1’union des deux fiances, et pour se mettre a cote des 

deux jeunes epoux dans la salle. On invite aussi deux femmes mariees dont le mari 

est en vie de la famille du fiance pour qu’elles otent le voile avec une balance ou avec 

une navette de metier. Alors seulement on fait apparaitre la visage de la fiancee et 

Von fait les hommages. C，est la une coutume des Soung meridionaux. Les habitants 

de Hang-tcheon suivent encore maintenant cette coutume. ETapres le Mao-t，ing-k，o- 

houa 芊 亭 客 話  de Houang Sieou-fou 黃 休 復 （vers 1101):，，Du temps des rebelles

Folklore I I I ,  8
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les rebouteux les operent eux-memes. Cependant un villag^eois me l，a 

explique comme un cas oil les testicules et le membre viril sont reunis 
dans une seule membrane. Employe ici figurativement pour une 
affaire qu’ils vont arranger, et pour laquelle ils manquent la capacite 
necessaire. ^d^pgiku: litt. au derriere nu. H，s •• un autre. ke3t，s •• • 
pour un autre; ''complement d’intergt attenue” ( B r u n o t , La 
pensee et la langue，3e ed. 1939, p. 3令4). Axivezd: pour Axiveld (Id 
signe du passe: brise, gache).

A Fexterieur, d’un cote les emissaires du fiance, et de l’autre，le 
pere de famille ou le frere aine de la fiancee discutent les derniers pre­
paratifs. Ils se disputent sans doute sur un tas de manquements de part 
et d’autre，a propos de rargent qui n’a pas encore ete verse entierement etc. 
etc. Enfin, les deux contractants tombent d’accord et le pere de la fiancee, 
tout en simulant qu’il est loin d’etre content de rattitude soi-disant reveche 
de Fautre partie, (c’est son ultime moyen pour lui faire delier une derniere 
fois la bourse), finit cependant par consentir a envoyer sa fille. Ces 
dernieres difficultes sont la raison pour laquelle la fiancee arrive d’ordinaire 
dans rapres-midi, plus tard que prevu. Un petit texte comme le suivant 
montrera le ton de la discussion entre les deux families. (Hd 207):

X/pjedd H f，hi 1n ^ 1d'̂ d 3xola! pu ^xw7o%dzulrpjo 1natfxule, ke Ha 
1xw7ozdbal znUmltyadd 1xivozd ^coe Bd̂ cemoe H f’hyt’add 1細 1e! 
U9 ■ 3lox金d9 H fyhs dze Hszdf§ 1 fwsed^dni. H f’hetxeiu Hxw txa 
5j§1noelf tx9 Hxceni, Axemtxeui Asja txa ĵdHxseH fxive, Hxa je pu 
d^dAto; Hxa puz f9oe ke 1̂ce Ha 1xtvdz9, possje ma zd̂ cbmce 1d^oel 
Ho/foa； ^ivse txa sa pusa, ^oe ke vo Bny5de dzivo txa 5jd4twe 
Ha 1xwds] s!

“Tout le reste est done pret, apportez cette piece d，6toffe rouge (houng 
tchou-piao: nom de Fetoffe) et dechirez la en bandes. La famille de la

( 傷 ）de S e u - t c h ，oua i t  ( 蜀 ） (934-965), il y avait un president de departement 

administratif Tch，en Suen-tcheu 陳 損 之 ，age de 100 ans, et son epouse aussi etait agee 

de plus que 90 ans; en ces temps memes ils etaient tellement celebres, que si dans une 

famille de la dynastie on celebrait des noces, on les invitait certainement comme couple 

age pour implorer (des dieux) une longue vie. Ainsi il ne faut done pas attendre 

jusqu，aux Soung meridionaux pour avoir la coutume d’inviter un couple tres age de 

t s Ji u e n - j e n  pour assister aux mariages. Dans le rite des Han, “ 三 老 五 更 ” les 

deux vienlards 三老  et 五更，il s^agissait certainement de vieillards ayant encore 

leur premiere femme, done des couples de t s 7 i u e n - j e n ; ce qui fait remonter

1Jorigine (de cette coutume) encore plus haut，，.

D，apres ce texte nous voyons done qu，il s’agissait egalement d’hommes ou de 

femmes dont Tage et le fait de n，avoir aucun cas de deuil dans leur famille devaient 

par leur assistance exercer une bonne influence sur le nouveau mariage. Cfr. Cormack, 

Everyday customs in China, p. 76-77.
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jeune fille a beaucoup plus d'etoffe rouge que nous, la famille du fiance. 
A h ! ce vieillard a son argent lie sur les cotes; si on lui tape un petit coup 

par devant, il en souffre, mais si par derriere on lui donne un coup avec un 
marteau (pour briser les charbons), il ne le sait meme pas. II ne peut 
pas se resoudre a donner lui-meme de l’etoffe rouge; il n’est certainement 
pas si genereux que nous. Mais qu’est ce que cela nous fait，qu’il soit 
ainsi ? Je pourrais encore facilement en faire faire une paire de souliers 

rouges pour ma femm e!，’

Notes grammaticales• pu: forme dialectale pour pa: signe de 
Fob jet direct. xkw^: s’occuper de: employe comme particule gram- 
maticale: qゴest-ce que cela me peut faire que.. . .

Tout etant pret pour le depart, quelqu'un de la famille, generale- 
ment le mari de la sceur ainee, porte la fiaiiicee, assise sur une chaise, dans 
le palanquin. Ce beau-frere, lui aussi, doit etre un ts，iu§n-jSn，c. a. d. 
ayant fils et filles, femme et parents tous en vie. Preuve le texte suivant: 
(Hd 207).

4fd  zju Ha, 4sja sju Bsjo, 1cePny 3m 金 txa, 4dioeS9 txaHaH，sfud9 
4sd； >sni ^opo txaba! zmsekwo sju H，i Apu Hi; Hxeiaj^sj :̂ sd 
^sj^sje 1nspudj 9 Hi; sjeAkx%dd ^sjd f̂cel
^kcefd st's 3dzeiuja!

“Parmi la generation superieure, vous avez ceux qui sont plus ages que 
vous, et parmi les generations inferieures, il y a ceux qui sont plus jeunes 
que vous; votre maison est pleine enfants, c’est tout juste une affaire 
pour vous，mon beau-fils (mari, de ma fille ainee). Allez vous la porter; 
il y a en tout que quelques pas a faires. D’abord: les nouveaux souliers 
(de la fiancee) ne peuvent pas toucher le sol; deuxiemement: on pourrait 
croire que la fiancee est bien pressee (de se marier) et de s，en aller avec 
son mari (si elle allait de soi meme dans le palanquin).，，

Notes grammaticales. 1txeiuja1s j^ : premiere raison. zsjeAkxmdd： 

de peur que. …

Pendant que le mari de la soeur ainee porte la fiancee dans le palan­
quin, tous la regardent; elle a le visage couvert d’une etoffe rouge (kdi- 
teouy ^  Aketxeiu)2S; d?apres l，ancienne coutume elle ne peut dire un

28) Pour l’emploi du k a i - t ’ eou les chinois en donnent differentes raisons et 

en assignent differentes origines, dont l，une n，exclut pas l，autre. Les uns disent: c，est 

pour la meme raison que le rite t c h e - m i a o  et t c h e - t s i n g  (cfr. p. 113); d，autres 

disent: c’est pour proteger le visage de la jeune fille contre la poussiere, durant le 

voyage vers la maison du fiance; dJautres encore disent: c，est par ce que d?apres 

l ’ancienne coutume chinoise, le fiance ne peut pas voir sa fiancee avant que les cere­

monies du mariage soient toutes finies. Cette derniere explication est d’ailleurs con- 

forme au sens du rite t ’ a o - k a i - t ’ eou (cfr. p. 147) et au texte (p. 81)  ̂ ou le 

mari exprime sa desillusion lorsqu’il voit le visage de sa femme, mais trop tard.
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mot, elle doit meme avoir Fair triste, et pleurer, par ce qu’elle doit quitter 
la maison paternelle. On entend parfois le proverbe:

5kxwo fd 3dzeiu, zsjo「9 He, 1s%tgs1txemfd kd otfxd1ko1dze.

“Elle part en pleurant, et revient en riant; et au commencement du 

troisieme jour, elle revient avec un voleuf de pate de farine de millet 
glutineux”.

Le T，oung-sou-pien (s. v .帕 蒙 首 ）nous explique la ceremonie comme su it:( 棄書） 

近 時 娶 以 帕 蒙 新 婦 首 ，不 知 起 于 何 年 . 通典，杜 侑 議 日 拜 時 之 婦 禮 經 不 載 ，自東漢及  

東 晋 咸 有 此 事 •或 時 屬 艱 虞 ，遇良 吉，急 于 嫁 娶 爲 此 制 以 紗 榖 蠓 女 氏 之 首 而 夫 氏 發  

之. 因拜舅姑，便 以 成 婦 之 禮 悉 捨 , 合 卺 復 乖 隳 政 敎 之 大 方 , 成儀 容之弊 法 .由 是觀 之  

蒙 首 之 法 其 傅 已 久 ，但 古 爲 夫 時 急 娶 不 備 禮 苕 而 然 而 今 遂 爲 通 行 耳 . 《筏] )儀士昏  

禮 婦 乘 車 加 景 乃 駆 ，注 云 景 之 制 蓋 如 明 衣 爲 行 禦 塵 . 令 衣 鮮 明 也 . 疏 云 以 禪 觳 爲 之  

此 與 今 蒙 首 之 帕 酷 似 ，但 經 未 明 其 加 首 ，而 隋 書 載 后 婚 之 禮 茇 頭 身 加 景 ，至 將 拜 姆  

去 帻 固 丼 頭 身 皆 加 之 矣 . 通 典 所 譏 性 以 其 拜 時 而 不 以 其 首 蒙 紗 穀 今 時 婚 禮 中 尙  

此 如 景 一 端 ，稍 有 古 制 存 焉 • 不 當 以 誤 讀 通 典 而 幷 議 之 .

“Le Houei-chou (Wang Foung-kieou 王 鳳 九 ， T s ，i n g ，1662) dit: Dans les temps 

recents, lors d，un mariage, on couvre la tete de la jeune fille avec un voile. On ne 

sait pas de quel temps date cet usage. Dans le T，oung_tien (compile par Tou-yeou 
木士 佑 735-812) le meme auteur discute cette coutume disant: la fiancee fait la prostra­

tion devant les beaux-parents, et est ainsi reconnue comme femme mariee ( 拜日f  ) avant 

que les ceremonies du mariage ne soient achevees. C，est la une chose qu，on a fait 
depuis les Han Orientaux et les Tsin Orientaux et que les ceremonies dans les livres 
classiques ne decrivent pas. Parfois l，on se trouve en difficulte pour le temps du 

mariage, et lorsque correspondant a l，age des futur, on rencontre (des signes) de 

bonheur l，on doit se hater pour le mariage; c，est pour cela qu，on a etabli cet 

usage. On couvre le visage de la fiance avec un voile en gaze, et le mari doit l’enlever; 

puis on fait les prostrations aux beaux-parents; on omet toutes les ceremonies (pour 
devenir une femme mariee), et Ton n’observe pas la ceremonie du vin nuptial; les cou­
tumes officielles sont changees en abus. Si l’on considere les faits de ces textes la: 

1’usage du voile a une longue tradition, mais anciennement, il a son origine dans ce 
que Von fait une faute dans les supputations de temps, et que les ceremonies ne sont 

pas completes. (Cet usage) est toujours en vogue jusqu’k maintenant. (Com- 
mentaire): Dans I-li, C h e u - h o u e n - l i  (Couvreur, p. 33) il est dit: “La nouvelle 
epouse monte en voiture; la gouvernante met sur la jeune femme un ( k i n g )  voile. 

Le jeune epoux fait avancer les chevaux”. Le commentaire dit: ru-sage du ( k i n g )  
voile est comme pour donner de la beaute aux vetement, on le met pour preserver de la 

poussiere pendant la route; il fait que les vetements soient frais et brillants. L’explica- 

tion du texte dit: on fait le voile avec une simple piece de soie mince： Cela ressemble 

bien au voile qu’on met sur la tete (de la fiancee) de nos temps； mais le texte classique 

ne dit pas clairement qu’on le met sur la tete. Mais rhistoire de la dynastie Souei， 

notant le rite du mariage de l’imperatrice dit: “On met sur la tete et le corps un voile 

jusqu’a ce qu’elle fasse la ceremonie des hommages. Alors la gouvernante ote le voile”. 

De la on sait que le voile couvrait certainement la tete aussi bien que le corps. Ce que 

le T'oung-tien critique est seulement cet usage de p a i - c h e u ( 拜 時 ），mais non pas 

que la tete soit couverte avec un voile de gaze. Dans les ceremonies du mariage, encore
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Ou bien comme a Ma-tchouang: . . . . 1sse1tgs xk& fs t̂ f  x^ko^dze.

''Apres trois jours (elle revient) en suivant un voleur de pate de farine 
de millet”. Ou comme a Houen-yuen:

5kxud59 sdzem Hjodid He, 1sMcs'> 134>d̂ d ^cookxd He,

“Elle part en pleurant • … ，apres trois jour elle amene un courreur de 
filles”.

La fiancee doit etre habillee des vetements envoyes par la famille du 
iiance (chang-kiao-l-chdng,上橋衣裳， 4/54だめ' / ^  ou tchouang-sln-l 
chdng ,裝新衣裳， 春1 jifd )  • Ces vetements sont toujours, aussi 
bien en hiver qu’on ete, doubles d’ouate. Cependant, on ne peut pas en 
mettre trop, parce que la fiancee paraitrait trop lourde et trop grossiere, 
et ses enfants le seraient aussi. Nous verrons que les vetements du fiance 
sont egalement ouates. C，est encore un de ces jeu de mots, comme les 
chinois en ont tant. En effet, des vetements epais, “he6u， 厚，Axemft 
rappellent rexpression ''houo he&u-tch’ Sng-koudng-klng”，( 過 厚 成 光 景 , 
4kwo AxeiaHfx& 1たaだ avoir de Fabondance), et ont la vertu de 
conferer ce qu’ils signifient.

Quand portee par son beau-frere, elle passe la porte, elle doit jeter 

par terre une serrure liee a deux batonnets. C’est ainsi qu’on signifie que 
la jeune fille quitte definitivement sa maison paternelle. Desormais elle 
jie s'occupera plus de sa propre maison et elle doit jeter la serjure qu’elle 
pouvait fermer et ouvrir auparavant, quand elle aidait encore sa mere 
dans sa famille. L i  Y u e n - l i n  nous procure un detail particulier 
a la region de Ts’ien-ts’ien-ts’ouen. On prend la serrure et on la ferme 
sur ranneau au dessus de la porte, sans passer la chaine des deux battants. 
C’est dire que quoique ayant quitte sa famille, elle pourra toujours venir 

et visiter sa mere. Tout cela sont des explications donnees par mes in­
formateurs eux-memes.

Entretemps, le pere de la fiancee doit faire couper une piece d'etoffe 
rouge pour tous ceux qui precederont ou suivront le palanquin (houng- 
tseu ,紅 子 ，̂ 切う抑）(cfr. texte； p. 114) ou hl-pou ( 喜 布 ，3si4興）. Ces 
derniers portent cette etoffe au cou, ou la pendent a la ceinture. Avant 
le depart, le pere de la fiancee donne un pourboire aux musiciens (hi-ts’ien， 
喜 錢 ，ssiH f'h s.) ou sln-k'du-ts'ien ( 辛 苦 錢 ，1sj^>kxu1t f h e ), et sur­
tout, il ne peut manquer de donner assez largement aux porteurs du

actuellement l’usage d’ajouter un voile retient une certaine survivance de I’ancienne 

coutume. II ne faut pas mal comprendre en lisant le T'oung-tien et confondre la 

discussion (de ces deux differentes choses)”.

Le livre 唐 代 社 會 槪 略  T，ang-tai chee-houei-Iio de Houang Kien-fan 黃見  

潘 (Commercial press, 1936)，p. 217，cite le Yeou-yang-sa-tseou 酉 陽 雜 组  de Touan- 

tch，eng-dieu 段 成 式 （T’ang，8 6 3 ) :以 敝 膝 覆 面 ：“On couvre le visage de la fiance 

avec une genouillere，，.
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palanquin, de peur qu’ils ne maltraitent trop durement la fiancee en la 
secouant tellement dans le palanquin, qu’elle en devienne malade (k，i-kido- 
ts 'ien ,起禱 錢，3た/*，M4が )• Ces gens, qui se font porteurs de 
palanquin, ne sont pas delicats dans leurs expressions, ni dans leurs 
manieres. S，ils  ne regoivent pas le pourboire qu’ils esperaient, il n，est pas 
rare, que la jeune fille, tout en se sentant secouee d’un cote a l’autre，les 
entende proferer des propos injurieux s杖r son pere et sur elle-meme, 
comme nous pouvons le voir d’apres les textes suivants:

I ‘ (Hd 207).

d^9 1̂ cet,a zdz94sidd j^Jcx3oe M ’iH免 tfxa df'hdHwo, ztfh iH yolt f fhê  
%dzwo moHdHroel, Hy4>tcBdd dj^mde H etxwd jd^ja, tx93ked&
dSdmcb s/oz9 js p }々sj蚤， fe pd 1sj4>sjd4fcel Hf\xsedd txa Hxeiu ĵUd, 
j  sxdce puHjs， Huz9 tjxddd Hwo si je putsxeia 4t fxsetpxule, d]9 
M9d9 H'spa zpxwo/9 ko 4pesj^ H，o 1sj<f>sjd4fcel js HfxoHxo puHjof 
txa km znysy 4joz9 Bn9sje Hsxat fyhe, H，夺 4px金stu金 5； d4koel tf xS 
ja， 4dzsfwa 1xwe Hf'hy^l^pg^fu, ^iva ^xotfhe, Hjdfa xwad9 
jd1t,az9 Hf'he, Hwo 2ke Hjdkd spxa zsa?!

“Cette famille est tellement avare qu’elle peut manger pendant sept repas 
a un seul oeuf! Le pourboire aux porteurs du palanquin ne vaut vraiment 
pas la peine, c，est indigne! Aujourd'hui nous devons nous mettre d，accorcL 
S'il nous donne si peu de pourboire, cela est impossible! Nous allons bien 
secouer la fiancee que sa tete en tourne, ©t que ses yeux s’obscurcissent， 
tout ce qu’elle a mange devra presque sortir, tellement nous la secouerons. 
Faisons le sacrifice de faire souffrir ainsi nos epaules, pour que la fiancee 
ne puisse pas se rejouir trop. Elle a exige tant d’argent (tchyd-tsienf 
cfr. p. 90) pensant d’en jouir toute seule; de plus quand on s，y connait 
dans les fetes de mariage, on depense Fardent, et il est bien depense; les 
deux families depensent Fargent l，une pour l’autre (Targent ne sort pas des 
deux families)，que craint-on done de donner un peu plus?，，

II. (Hd 207)

Avoe Ho 3ke 2sit f ，he Hwo^fo: 2kez9 jdtyUa tcipuHodd Ijdkd Hf'，h€r 

1ej! Akxse vomoe 4t f，ĥ >t，a stoHi sd kd H'e^itse, pujUx cemde 4がひ 

Asimwof0 . Ha t f，hs X9 1xwa, p§ Hjdkd ^sjoHf'he 4kxxd9 zjezdla, 

j  e pu lsje na^vamj^y Avezsct t，o H f’hydd1派  zjHsetcE ĵHse t̂idd pic 
^sixwx.

“Et Fon me demande combien d’argent on nous a donne! II n，en a donne 
que quelques pieces, (tellement peu) quron ne pourrait pas les renverser a 
coup de pied. Voyez done comme la famille de la fiancee est avare; rien 
d^tonnant qu，on (T) appelle le moulin fin; il sait bien faire de grandes 
depenses, mais ces quelques pieces de monnaies, il les regarde de tres pres;
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il n’a pas peur de noircir sa propre reputation; mais pourquoi done ne 
veut-il absolument pas satisfaire les envoyes de la famille du fiance?!”

Notes grammaticales. I. 1f e . . .  pu4tf s: il faut absolument 
. . . putsxem: (craindre que), presque. Z/pxwofd: f  d de l’imperatif: 
faisons le risque de . . . zndsje: le ton le distingue de Andsje: ces 
quelques. zndsje (plus frequemment Bnemsje) est contraction de 
4ndm9sje. tsxdja: ja signe du futur immediat. II. skezd: pour skeh 
(le du passe). vom&Hf，h蚤t，a，et plus haut Hfhydd^oe： les porteurs 
du palanquin se considerent comme envoyes la famille du fiance, et 
disent done: la famille de notre fiance.

Lorsque le palanquin a quitte la cour de la famille, et qu’on est deja 
en route, alors seulement viendra rentremetteur, qui arretera le cortege, 
pour coiffer la fiancee du foung-koudn ( 鳳 冠 ， ^oe^wse) . Cette 
ceremonie s’appelle tsedu-ma-chang-koudn ( 走 馬 上 冠 ，sdzeufima^ f a 
xkwx) . Ce dernier detail est egalement connu a Ma-tchouang，mais sans ce 
terme specifique. Cela ne se passe meme pas ordinairement, mais c’est un 
arrangement exige par les supputations des m-yang-slen-chen, pour eviter 
des malheurs dans la famille de la fiancee.

L’ordre du cortege est le suivant: d’abord les envoyes du fiance, 
puis la fiancee accompagnee des musiciens, enfin les soung-tsyin-ti. En 
quittant le village de la fiancee les musiciens doivent jouer de leurs instru­
ments. Tout le long du chemin, rentremetteur (ailleurs, comme a Ma- 
tchouang，c’est le petit gargon hjdAtfodd) y devra specialement faire 
attention aux puits et aux pagodes qu’on rencontre au chemin. En effet, 
comme il a ete en joint dans le V oung-tan, il doit proteger chaque fois la 
fiancee contre toutes les influences funestes des esprits, en etendant devant 
elle une piece d，6toffe rouge (tche-miao,雜 廟 1d^doe4mjo; tchee-tsmg, 
遮 井 ， だ多）. 4师 1xwd4pu 1d^9oeHy4> Xd 4mjo; ^putsxeia 
5sjd4fosl 4t，o zkive hnjdpdzsd! (Hd 207).

“On doit arreter les influences malefiques des puits et des pagodes, au 
moyen d，une etoffe rouge, autrernent, la jeune fille aurait le cou tordu par 
un genie malfaisant”.

An Sud de la riviere, dans les villages, a l’Est de Siit-foiuan, dans 
les environs de T，Gu&n-p，’cm，il existe une coutume speciale, celle notam­
ment de donner encore a la jeune fiancee une compagne appelee ken-ts}ln-ti 
( 跟 親 的 ，1koe1t fyh<{id9) . D’ordinaire c’est une femme deja agee, assez 

pauvre, qui devra la suivre partout pour la servir et raider durant les 

trois jours de la fete du mariage.

2. Dispositif chez la famille du fiance.

1 . Pendant cette fete a la maison de la fiancee, on n，est pas moins 
affaire dans la famille du fiance. Depuis le jour ts'ouei-tchouang on n’a
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pas eu seulement a s’occuper des membres de la famille, et des amis qui 
arrivent sans cesse, mais de plus, on doit arranger toute la maison pour 
la fete et les ceremonies qui se passeront a l’instant. Pour tout ce qui 
regarde les repas et la reception des hotes, le pere de famille ordinaire 

va louer un homme du village, qui connait la politesse et qui dirige les 
cusiniers et le service des repas. C'est le isoung^kouan ( 總、胃 ，Hzw^ 
skw^) .

Dans la chambre nuptiale, qui a ete.diioisie a l’aide du divinateur, 
lors de la confection du Voung-tan, on a commence par faire renouveler le 
papier des fenetres par un homme, qui doit etre egalement un Uts'iuen-jenff.

Texte. (Hd 207).

Ha^pjoH'u! 4/«  juHjs sja sju ^oaPny; ke Snysy Hgitxeiu, 1xu1tfxdz9；
Ad^9 S9 jd H’ikwcel; Vo さfoHje dzivo nd 1j<pso&f
Akxx Hfxwoh

“Vous，roncle maternel de ma mere! dans la generation superieure, vous 

avez vos parents, et parmi la generation inferieure, vous avez des fils et 
des filles, rasez done la tete du futur beau-fils, et collez le papier des 
fenetres, c’est une regie immuable cela, — il ne faut pas laisser faire ce 
travail par quelqu’un qui n’a pas ses parents, de peur de briser le bonheur 
(du fiance) -，

Notes grammaticales. 4pj^: introduit imperatif negatif. Akxse: 
de peur que, autrernent. …  •

Cela peut paraitre un detail insignifiant. Cependant le fait que cet 
ouvrage doit etre execute par un ts'iuen-jen, suffit deja pour montrer que 
ce detail n’est pas sans signification. Je crois ne pas etre trop loin de la 
verite en proposant rexplication suivante: les Chinois considerent le 
mariage comme un point de depart d’mie vie nouvelle a tous points de vue. 
L^epoux s’appelle sln-lang ( 新良[5， l’epouse sm-jen (新人  
1sj^1Sce) . Notons aussi, que par opposition, lors d’un deces dans la 
famille, on doit decnirer le papier de la fenetre. Cette explication nous 
rapproche de rexplication kie6u-tchfoung-sln dans la coutume kido-lien 
(cfr. supra, p. 106).

On doit egalement balayer et nettoyer la chambre, blanchir les murs 
etc. Sur le k’ang：，on dispose la petite table, appelee fou-cheri-tchouo-tseu 
( 福®申棹子，̂ fu1 foeod^wdzd) avec un boisseau (mdn-teou 滿斗 hn 金 tern) • 
Dans ce boisseau on met une paire de ciseaux, une mesure chinoise 
( 兄 ），une petite balance {teng-tseu 戥 子 ，Hoezd) un miroir en cuivre29,

29) La disposition de la table appelee f o u - c h e n - t c h o u o - t s e u  福 神 棹 子  

est connue dans le Houen-yuen ^ien-tcheu 渾 源 縣 志 : Le mot y est ecrit f ou-cheng-  

富 盛 , et le rite que nous allons decrire plus loin (voir suite de cet article: k，i fou-



LES CEREMONIES DU MARIAGE 121

On y plante. quatre fleches et a cote un arc. II y a aussi une petite lampe, 
appelee tc^ang-mmg-teng ( 長 命 燈 ，H fxd^nj^Hoe) que la jeune mariee 
ne peut laisser eteindre pendant toute la nuit. II arrive que des amis aient 
envoye un rouleau {hl-tcheou-tseu 喜車由子，̂ si^d^emzd). On le pend au 
Taur en face du k’ang. Ce rouleau represente l’une ou Fautre personne de 
la mythologie chinoise, avec une inscription et le nom du donateur. 
D ’ordinaire，c’est le fou4ou-che6u-san-slng-sidng ( 福 祿 壽 三 星 像 ），avec 
des inscriptions du genre cトdessous.

Inscriptions des deux cotes de l’image:

金 屋 人 間 傳 ニ 美  
餛 河 天 上 渡 雙 星
“Parmi les habitants de la chambre doree se propagent deux hommes ver- 
tueux; au ciel deux etoiles passent par la Voie lactee (et s’unissent).，， 

Exemple d，un texte en dessous de l’image:

Le poisson et l’eau s’unissent pour 1000 ans, la plante odoriferante tcheu- 
lan a une gioire de 100 generations.

Bonheur du flambeau nuptial au fils de monsieur X ，homme de 
grande vertu.

chen) consistant a enlever la table, est appele t c h ’ ou f o u - c h e n g  p a o - k ’ i : 除富  

盛 寶 器 . I I  s’agit sans doute d’une etymologie populaire, qui a explique le mot 

par f o u - c h e n  福 神 ：l’esprit du bonheur.( 富 盛 4 f u ,  oe et 福神  5 f u y* oe ). Le 

sens de ce boisseau, plein de grains, avec la balance, les ciseaux etc., est certainement 

une fagon de suggerer et en meme temps de s’assurer l ’abondance dans la jeune famille. 

D ’apres les renseignements du P. Dols, La vie Chinoise dans la province de Kan-sou 

(Anthrop. X-XI, p. 68-74), le boisseau est plein de son de ble ( f o u -  t s e u  魅 子 , 

mot qu’on associe au son de 福 子 ）. Le 唐 代 社 會 概 略  de Houang Kien-fan 黃 見 瑶  

cite encore le Yeou-yang-tsa-tseou (p. 2 1 7 ) :近 代 婚 禮 ，當 迎 婦 以 粟 三 升 填 臼 … .： 

“Dans les ceremonies actuelles du mariage, on doit recevoir la fiance en remplissant 

un mortier avec trois cheng ( 升 ) de grains de millet”.

芝 魚  
蘭 水  
百 千  
世 年  
榮 合

大
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德
〇
老
先
生
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〇
〇
〇
鞠
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L，am i affectueux xx vous salue.

2. Dans la cour on fait les preparatifs suivants: la table pour les 
salutations pai-fien-U et le feu tvdng-houo. La table, devant laquelle les 
deux fiances feront les prostrations aux esprits du ciel et de la terre, est 
mise au Nord de la cour, devant la porte de la maison principale (koung- 
tchouo 供掉 ，̂ kwdodjwa) . Elle est couverte d'une nappe. II n，y a pas 

de tablette ou sont inscrits les caracteres: 天 地 三 界 十 方 眞 宰 神 位 ， 
comme on s，y attendrait d’apres les multiples descriptions des ceremonies 
de mariage en Chine. II y a cinq tasses pleines de viande, vingt pains 
de farine, deux chandeliers avec une chandelle，deux petits encensoirs de 
forme oblongue (hid7ig-foung,香筒，1sjd1txi6o) et au milieu un grand 
encensoir (mang-Idu 香 爐 ，1sjdHem) . Pres du bord de la table on place 
egalement un boisseau plein de graines de kao4iang, dans lesquelles on a 
plante trois fleches. On pend un arc sur les encoches des fleches. D’apres 
le In-yang-sien-cheng f K i a - j o u e i , 賈瑞 de Ma-sin-tchouang，on colle 
des inscriptions sur les fleches, Fare et le boisseau, comme p. ex. sur les 
fleches:

1 ) 床 公 床 母 福 德 大 礎 ：Le bonheur et la vertu des dieux du lit nuptial 
sont abondants.

2 ) 左 桃 花 祿 災 除 難 ：A gauche la deesse t Ja o - h o u a - n i u  chasse 
les malheurs et les calamites.

3 ) 右 周 公 降 吉 呈 祥 ：A droite T c h e o u - k o u n g  fait descenSre le 
bonheur.

Sur Fare: 宜 世 一 家 ：A chaque generation il faut une nouvelle famille. 

Sur le boisseau: 天 地 君 親 師 ：Au maitre du ciel et de la terre.

On trouve en outre les memes objets que dans la chambre nuptiale, 
notamment une paire de ciseaux, une mesure chinoise, un miroir. II y 
en a qui pretendent que le meme boisseau est employe pour la ceremonie 
pdi-tfien-ti et pour les ceremonies a Finterieur de la chambre nuptiale. 
D ’autres disent que non. En tout cas, les fleches qu'on peut emprunter 
chez les specialistes, ne sont pas les memes pour les deux emplois.

Plus avant dans la cour, au Sud, non loin de la porte, on a prepare 
un grand feu, en entassant des charbons en forme d’un petit cone. C’est 
le wdng-houo ( 旺 火 ，AV(j}xivo) . Evidemment on decore les portes de 
toutes sortes d'inscriptions touei-tseu ( 到. 子 ，Hwezd) , indispensables 
pour toutes les grandes fetes en Chine.

3. Pendant que les envoyes de la famille du fiance vont chercher et 
accompagneront la jeune fille, le fiance lui aussi se prepare pour le mariage. 
Toute sa toilette se fait a l’aide d’un membre de la famille qui remplit les 
conditions de Entretemps les hotes arrivent. Ils sont



1l&t) e H fxwse 4oelAme 
Hgs^fa Hu f、d.sj 务

1) 4pxe Hcesje
^u^nse 4cel3ny 1d̂ oB Hxw 金1 pise.

2 ) 1S9 jUd: 1d^ivo 3ku bjy.a d^9. 
5j i  s jVa: H f h e  ^ x w d  j i .

3) H'^txd 1 fdpjd ^xd.
1jyAfu  4v 金1dza 1j /Ho

4) 1jy 3 f we Hf'he nje ^xa 
^zdlse 5pjd4 f 9 1jV.o

圓

■
. 

美星
 

團之矣

 

ニ雙
 

仙
正
樂
定
合
务
合
务
傳
度 

天女鼓坤擘枝年世間上
 

配ニ鍾乾雙萬千百人天
 

元男云曰堂樹水蘭屋河
 

狀五詩易金玉魚芝金銀
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Hat，e nd kdH'celf d, pu 4jo 1̂ selaf , 1sj^>sjdAf(Bl Hdess 4t，u Hela.

“Cette inscription est ecrite en caracteres tres droits et justes. Elle com­
pare le futur beau-fils a un tchouang-yuen (mandarin dont le nom est 
inscrit le premier sur la liste de promotion), et la fiancee est comparee au 
genie celeste. Naturellement e'est que le genie celeste s，un it a un tchouang- 
yuen. (Les inscriptions sont:)

1 . Un tchouang-yuen s’unit au genie celeste, cinq gargons, deux filles 
forment une famille unie parfaite.

2. Les odes disent: ‘‘Au son du tambour et des cloches acceuillons avec 
joie cette fille vertueuse. (Cfr. C o u v r e u r ,  C h e u - k i n g ,  p. 6) 
Le Livre des Mutations dit.” L'union de Felement masculin et feminin 
est determine ( I - k i n g ，H i - t s ’ e u ，c h a n g , 1).

recus par le tsoung-kouany qui leur apporte des petits gateaux de farine, 
remplis de viande hachee et de legumes, appeles fdn-chen-ping-tseu (翻身 
餅 子 ，H 金 fd^pj 本zd) • Le fiance en doit manger aussi et parfois on lui 
sert un repas special, ya-sln-fdn ( 壓 心 飯 ，5jd1sj^Af ^ ) . L i  I n  cepen­
dant, rappelle mdn-ivdn ( 滿 碗 ，sm企3”金），parce qu’il consiste en un 
bol plein de viande, qu’on sert aussi a la fiancee avant de partir, comme 

presage et signe d’abondance.

Textes, (Hd 207) I. twezd.

did Hwezd zsjedd kxa 1もem4ぬを， p§ 1sj^nysy spge de 4sa ka
4 セ PjUse， 1sj<psjdfoel zpQedd S3 kd Hgssj e^ny. zkwo^& Sd 1tge1sje 
4pxe 4d^d}pise: —
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3. Dans la Salle d’or les deux murs s，unissent，l’arbre de jade avec ses
10 000 branches est plein de gloire.
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4. Le poisson et l’oiseau s’unissent pour 1000 ans, la plante odorilerante 
tcheu-lan a une gloire de 100 generations.

5. Parmi les habitants de la chambre doree se propagent deux hommes 
vertueux; au ciel, deux etoiles passent par la Voie lactee (et s’unissent) •

Faites que le frere aine Pan-weul-houei aille vite coller les inscriptions, 
et non pas de travers; que cela soit en ordre, et il ne faut pas 
coller celle de la grande porte au hall d^ntree, de sorte que les gens se 
moquent de nous. II y a encore tout un tas de petites inscriptions; que 
Fou-k，ouei-tseu aille vite les coller au coin de la grande rue la; il ne faut 
plus trainer, la fiancee arrivera de suite.”

Notes grammaticales• Atcatfh'iba: t f ’hi，prononciation dialectale 
du verbe auxiliaire t fh y : aller.巧辦，s ••les autres.

II. AVdzXWO.

ssitfxce Ato dze Hwdvd^mjo k&Hf’he， dzsezjedd ^hwhfu H’u Hela, 
4kx金 txa 1oelm9 1mdlsedd Hxemfd Ije je mo4la; Hjs Avdxwo
/ e pu4kudd f̂d. svo H ffhy jdpa 1ma1hsezd, Akxw84kxws Hfe 
Ha}xwo, tg<p jdAxivo l̂ 1d^oda H’u Hu^ka&s^tgedd, zxwo1sj^z9 zvuvudd 
4pcetfxuz9, Hjsjs fe 1 fo zni kd kPnjcel^pa, pi^sj蚤.

“Le char avec la fiancee est arrive devant le temple du dragon, en un clin 
d’oeil ils vont arriver; regarde moi ces fils, ils sont tellement affaires 
qu，ils  en perdent les cheveux; ils n’ont pas meme le temps d’allumer le 
grand feu au milieu de la cour. Je vais chercher une poignee de tiges de 
chanvre, et allumer vite le grand feu. Apres quelques minutes, le feu sera 
tout flamboyant et les etincelles en jailliront; je veux absolument vous 
bruler quelques marque de petite verole.”

Notes grammaticales. 1celm9: forme affaiblie de 1celmde, pluriel; 
les fils. Hxeiufd Ije 1mo je moAla : litt. ils n，ont meme plus de cheveux 
sur la tete. ^cetf^xuzd pour fxuld ( h : descriptif).

III.

Hsxd tjoel Hwo4pe Asjezdf p5 Hivo^celfd Akwadd 1jd^eiu k9sdzwezd 
bdzaAsjaz9, AsUd fd 4xwo dze Hitxeiu, H^kemdd ^ju^dzdda
Avedd； 4dze pa ka^fuhnj e 4xwof d ^oet^s^1 fee, hnjd tyikd 1f^ef oe 
3pj^>zd.一 3 fem U’i jdtjoel, Akxwssjoel Akxdbay svomoe 1sj<̂
3nysydd je Hset^ Homoedd zdzwe; po 3/e 1notf'xdb
kd 1xwd1pcellay 4 か/* txa?noe Hfhydd1̂  pit 4dzs H’a， vomoe Atgijd 
tgidd Hfd txa Hjdkd. —

“Rapez un peu de navets (pour servir) de farce, (dans des gateaux)，et otez 

le bout de gigot de mouton qui pend (au toit) de la deuxiieme chambre de 
1’Est，et coupez en quelques tranches, et melangez les ensembles (avec les 
navets) ; assaisonnez juste a point, qu’ils aient un bon gout et melez y deux,
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trois cheng (dixieme partie d’un boisseau) de farine melee aux sons et 
faites quelques gateaux appeles fdn-chen-ping-tseu. Allez-y un peu vite, 
nous devons avoir quelques profits sur le dos du fiance, et nous nous en 
donnerons a coeur joie. Ces derniers jours no只s avons (ete occupes toute la 

nuit) que nos yeux sont tout rouges: profitons de l’absence des envoyes de 
la famille du fiance, et mangeons quelques gateaux (de plus) a leur place”.

Notes grammaticales. hdzdAsjaz9: pour 5dzdAsjah {zd, Id suf- 
fixes employes dans les enumerations) Asy.d fd : fd de Fimperatif. 
kafumjs: farine melee de sons. 3 feiu HH jotjoel: litt. que la main soit 
rapide. 3je ^not/xce kd 1xtodpoeUa: a analyser comme suit: 1nohje： : avoir 
les yeux rouges par suite des veillees. t fxde kd 1xwop(Blla: phrase in­
diquant reffet: de sorte que les yeux soient tous rouges, t/d txa Hjalee: 
txa: datif.

3. Arrivee de la fiancee et ceremonies du mariage proprement dites.

On attend impatiemment rarrivee du cortege nuptial. Des enfants, 
les hotes, et tous ceux du village qui s，y interessent, se tiennent prets pour 
revenement. Des que l’on voit les chars entrer dans le village, on fait 
partir quelques petards. Les musiciens commencent un air, qui doit durer 
jusqu'a ce qu，ils  soient arrives devant la grande porte de la famille du 
fiance. Tons les membres de la famille sont la, a la grande porte, pour le白 
recevoir, Le fiance, cependant doit rester a rinterieur de la maison, ainsi 
que ceux dont le destin a ete declare etre en conflit avec celui de la jeune 
fille. Les femmes enceintes, et les personnes en deuil doivent egalement 
etre ecartees. C’est une precaution que nous savons etre prise lors de 
renvoi du tfoung-tan.

Decrivons maintenant les ceremonies du mariage meme.

1 ) Hid-kido,(下 輸 ，4s：/a4がo).

Lorsque le palanquin est depose a terre, la porte tournee dans la 
direction du “M-chSn” ( 喜 神 ，Ksi1 f免')，indiquee par le tfoung-tdn, la 
fiancee doit attendre les deux femmes “tch’dn-ts，in-ti ( 攙 親 的 ，Hsx^ 
U f，h;dd)別，qui viennent la soutenir pour entrer dans la cour. Celles-ci

30) Le livre de U. W. Swallow, Sidelights of Peking life, Peking, 1927, p . 115 

appelle les personnes indiquees pour soutenir la fiancee 摻 %i 婦 的 • Or le caractere 

摻 t s ’ an  n’a pas le sens precis de “soutenir，，，comme 攙 t c h ’ a n  (Tat’oung:

11 s x 出 ) . C’est peut-etre un de ces cas, plus nombreux qu’on le croit, ou Ie dialecte 

possede un tres or lexicographique en dehors de la langue culturelle. Ainsi beaucoup

de documents chinois et de descriptions folkloriques sont forces a creer de nouveaux 

caracteres ayant une prononciation reguliere exigee dans la langue litteraire. Ce fait 

nous montre que dans l ’etude des dialeetes ou des mots dialectaux et dans les transcrip­

tions des textes dialectaux les caracteres ne peuvent etre quJune question absolument 

secondaire.
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ont ete egalement indiquees par le f  oung-tdny c. a. d. que leur animal 

cyclique et leur destin est en concorde avec celui de la jeune fille, p. ex. 

妨 三 相 ，狗 馬 牛 ，攙 親 宜 水 土 命 大 吉 . “Defense sur ceux qui sont 
de l’annee du chien, du cheval, et du boeuf; les femmes qui soutiennent la 
fiancee doivent etre de Felement “eau” et “terre，，，ainsi il y aura grand 
bonheur”. Si la fiancee est de relement 金，on devra choisir des tch，dn- 
ts'm-ti de r element “eau” et “terre，，，parce que 土 生金，金 生 水 ：“la 
terre produit le metal, le metal produit l’eau.”

Les tch，dn-ts’in-ti sont habillees d’une veste ordinaire, mais portent 
une jupe longue (k'iim-tseu 裙子 ，H f'hUozd, appelee aussi 1sUxzd). 
Quand elles se dirigent ensemble vers le palanquin, elles sont precedees 
d’une jeune fille de la famille. Celle-ci porte un plat (yen-tcheu-p'dn 
燕 S旨盤， ^dzdx,pxx), ou l，on a mis quelques oeufs durs, bien peles, et 
teints en rouge et en bleu, des petits pains de farine，sur lesquels on a pique 

une fleur, une petite brosse ^moHivozd), un morceau de sucre et une 
petite cruche appelee pdo-p'mg-hoit ( 保 平 產 ，̂ o^c^xu ). Cette cruche 
contient quelques graines, et deux bagues. Elle est recouverte d’une etoffe 
rouge liee autour du col. Sur le devant de la cruche on a lie un miroir en 
cuivre et une paire de batonnets rouges, en forme de X31. Une des femmes 
tch，dn-ts，in-ti entre dans le palanquin et brosse legerement les cheveux de 
la jeune fille en disant: 1sse 1/m Hjd Hwozo, 1f)u Hd dze Hd stj^Z9

3 1 ) Pour le p ’ a o - p ’ i n g - h o u  cfr. les rites t c h o u a - t s ’ i e n ，t a o - p a o -  

h o u , t c h o u a - p a o - h o u  (voir suite de cet article). On peut conclure que la 

signification a certainement ete rapprochee de l ’idee de richesse en nourriture et en 

argent. Le sens des caracteres proposes par les inform ateurs,保平壶 ，indique qu’il 

y a une allusion populaire basee sur le son p ’ i n g  de p ’ ing.  - n g a n  ( 平 安 ）. Mais 

le tch，a-ha-eul-cheng-t，oiing-tcheu，ecrit 寶 瓶 ：la cruche precieuse, comme c’est d’ail- 

leurs la signification qu’on y donne a Pekin, mais avec un element ici, qui indique 

clairement la signification de richesse: 金 銀 賢 瓶 (Cfr. J. C. Cormack, Everyday 

customs in China p. 55). Le Tch，a-ha-eul-cheng-t，oung-tcheu nous donne des details 

qui nous serous tres utile pour donner une explication de toute une serie de rites, 

depuis le h i a - k i a o au c h o u a - s i a o - s i - f e u l l  (cfr. infra). Yoici le texte: 

或 有 新 人 下 轎 時 以 錫 制 瓶 內 盛 五 色 糧 》使 新 人 抱 之 者 ，謂 之 寶 瓶 ；然 亦 有 置 於 禮 堂  

案者，亦 有 以 瓶 中 盛 欐 灑 於 夫 婦 ■ 者.

“II y en a qui lorsque la fiancee est descendue du palanquin, lui font porter des deux 

mains une cruche en zinc, pieine de graines, qirils appellent p a o - p ? i n g ; mais il y 

en a aussi qui mettent cette cruche dans la chambre principale, et il y en aussi qui 

repandent les graines de la cruche sur le collet des epoux”.

Ge dernier element nous fait deviner un nouveau sens, completement oublie par 

le peuple, qui rapproche le rite et l’usage du p a o - p ^ n g - h o u  a d’autres，comme 

du h i a - k i a o  etc. ou il s’agit egalement de repandre de la paille comme moyen 

d，eviter les influences funestes des esprits (cfr. infra, note 34).
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“Trois coups de peigne et deux coups de brosse, et un coups de peigne sur 
le sommet de la tete/' Puis elle prend successivement quelques oeufs et 
les roule avec la paume de la main sur les joues de la jeune fille {koiien-lien 
滚 , akwoHje )• Elle met ensuite un morceau de sucre dans la bouche 
de la fiancee et la fait descendre. Les femmes tcti'an-tsfln-ti la soutiennent 
des deux cotes en la prenant par le bras. La fiancee marche lentement, 
les yeux baisses et porte le pdo-p'mg-hoM des deux mains.

Textes (Hd 207) I. 1jedz91px^.

Pd H'iHse 1 fe.iu， pd 1pciz9 5pa， 4jHd 1xwdskoz9 a3 涂 jd 1$se,
2 f d t x e iu  d z s  W e  jd H iv o  1x iooe lf sj4> jd k d  1t s x a 1p x ^ Z 9 ,  4f d  dze  

Hitxeiu; Hco fd pdmje 1xivotf,hi9 Hwe j  护 t’ e 3xoxoeldd ^njd
jdkd 1mivomwoy Vu^sjd 1jy lj4>1t,af Hoedd dzwo 1j  edza^x^mwomwo;

1sjcel xxivo skoz9, dHd skoz9, jd 33 凌，. H，o 4ve1sde3n/lioel 3jypi 
tjoel 3xo 1jifd J Hwx

“Lorsque les ceufs sont bien cuits, il faut les peler, et les teindre avec de la 
couleur jaune, et y piquer une fleur, puis chercher un plat (a servir du 
the) ; mettez les dessus; melez quelques pois avec de la farine de ble, et 
faites leurs quelques bons petits pains, en forme d’ecailles de poisson, pour 
qu’ils puissent servir de pains (pour acceuillir la fiancee). Cherchez un 
peu de couleur rouge et verte, et teignez-en les pains. Dites que notre 
niece (fille de ma soeur) mette des beaux habits, qu’elle porte le plat aux 
oeufs et aux pains.”

II. (Hd 207). Hsx金1 ^kwdHje.

Usx免1t f，h夺 4jo H fxw免 1sUxzdy H^mvcel, H'oH'oHjs, H fxw金dd 
1jajdH fhiH f'h idd; hjdkd ^ce djwSM孓u 1sj^>sjdAfoeldd jdkd 
t fxo Hamde Hitxew sdzem. — u^keAd^w%zd! 3nid9 noe fd
H f，hy，3ni t，u 3jypi Hsx金t f，h蚤！，， <izvo pu4xwe! 15ce 5jd ^wozd, H’u 
1xwdtroel 1xivola.,f Ho1sju, 3ni to dzs H，o kcetf^he, ni pa
H sdz^px金 A fdtxeiudd Hfitx '6kwo^kwo 5sjaAfoeld9 Hje, na ^oHwozd
Hivdlwo Hxeia 4v逢3ve t，u pd 1sj^sjdAfoel HsxseAs j a ........3neia Hala，
z s j oH’ aAvat f ’ hidd， pu Ajo 1sjo nd fxilH 全!，，

“Pour soutenir la fiancee, il faut porter une robe (k'iim-tseu) et un vete­
ment de dessus; il faut avoir la figure bien epilee, et porter des vetements 
tres beaux; une (des femmes) doit prendre le bras de la fiancee, et marcher 
vers la grande porte. Kai-tchouan-tseu! votre destin est (tres bon), nous 
pouvons bien vous prendre (pour etre tchfdn-ts l̂n-ti) ，preparez vous pour 
soutenir la fiancee. — Je ne puis pas! Des qu，il y a des spectateurs, je deviens 
tout rouge! —— Vous ne devez pas rougir; des que vous etes arrivee devant le 

palanquin, vous prenez les oeufs qui sont sur le plat, et vous les rouler sur 
le visage de la fiancee, puis vous prenez repoussette et vous brossez legere-
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ment ses cheveux. Enfin vous soutenez la fiancee pour sortir........Vous
etes deja si grande, et encore si timicle! II ne faut pas etre si craintive!”

III. (Hd 207). ^ p c ^ x u .

svomce oelfdHju H，u 4 jo AjUd nd ^po^g^xu, zd^9m9 H'ali m5 
Anekd Hwdsi; Ho ^VuVa^&Va 5/ f'hyba! Xnaxwez9 4 fdtxem 
4pd j ^ f d  1xwd4kxw ezd, jdkd HxwdH’cel; Hitxeiu 1d̂ %va HjdkxdOB 
zmi, jdkd H'fAdzoel, skxemzd AjVo 1xwd4pu xpod^u; k̂se 
s j . s i 4foel 4s j a 4t ’odd  1S9xeuc, t ’u  ,p u  ^ f ^ d S w a v a l a ;  4S9 ^ne iukd  

H'^kwoel; AsjaH,odd soxeiu, sdzwd td 4po kd p̂ô pQcf̂ xu.

“Le 26e nous aurons besoin de la cruche pao-p，ing-hdu，m ais nous n'avons 
pas cet objet chez nous: il faudra aller la chercher dans une famille 
ancienne: alors (quand on emploie la cruche), il faut y lier une paire de 
batonnets rouges, et un miroir en. cuivre, et a Finterieur il faut y mettre 
quelques graines de millet，une bague, et 1’ouverture doit etre fermee avec 
une etoffe rouge; demain，lorsque la fiancee descendra du palanquin, il n，y 
aura, pas de malheur. C’est la une regie immuable; lorsque la fiancee sort 
du palanquin, il faut absolument qu'elle porte la cruche pao-pying-hou, (pour 
assurer la paix) •，’

Notes grammaticales. I. Hwesj^3tfe ： litt. en face des autres ニ 
sens du datif: faites leur des bons petits . . . pains. stmd9 dzwo : litt, 
attendre pour qu’ils servent. jd3̂ c%: jd employe devant les verbes，dans 
Fenumeration d'une serie d’actions qui se suivent. ^

II. ĵdtiVQZd: pour 5jdttvold: des qu，il y a beaucoup. 1xwotroel 
Xxwdla: 1xwo: rougir; trod: inchoatif. 4p j^ : contraction pu4jyd ： il ne 
faut pas. 5kdt fxuAt^ : %dtfxu: se retrecir. H金：boule: qui se retire 
(de peur). (injurieux, et parfois familier).

III. Hjd: a distinguer de Hjd, Au ton tombant: quelques; au 
ton haut: deux. su9iukd: une telle (regie).

A ce moment un homme vient lui jeter des brins de paille, qu，il 
porte dans un boisseau, disant:

jd'spa Hsxo 
jddpa Hjo
1sj^sjdAfoel .
^kxwe ^sjaHfo. (Hd 207)

“Une poignee de paille, une poignee de graines (pour animaux), fiancee， 
descendez vite du p a la n q u in .O u  comme a Ma-tchouang:

jd^pa Hsxo 
jd^pa Hjo
1sj^Sde 4sja Ha Hfo (Hd 92)
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(Meme sens). On dit encore:

^sj^^ce AsjaAt}o 
^kwe1̂  Xtsx% jdHsxse 
Adze paspo Hivdfoe hise;
^secld 1れ戾， rdz djy.se; 
znydd Bny, Hcesj s
Hgssje Xpxe 1d^ajHse ^pge Hgesje. (Hd 57).

“La jeune fiancee descend du palanquin, des femmes nobles la soutiennent; 
il y a un homme au huit tresors, au dragon et au phenix; l’homme est un 
tchouang-yuen} la femme est un genie celeste. Le genie celeste s’unit au 
tchouang-yuen} et le tchouang-yuen s’unit au genie celeste”.

La fiancee et les deux femmes qui la soutiennent, les cheveux et les 
vetements couverts de brins de paille, passent devant leŝ  spectateurs 
curieux et joyeux, qui ne leur epargnent point les quolibets. La fiancee 
n’ose meme pas broncher. Les rernarques s’entrecroisent et rhilarite 
accroit toujours: (Hd 207).

丨— “e! d^d Hjdkd Hsx^tf'hfpdd 5jdkd Sd ^-paxdHxo, hjdkd HcdHi^ktve!
xdzddd t}uAsjd Apxc%kxw^jes9d9.

— upuAkwosd Avoejdsvujdd9, Sdzwds9 Hci^cefa t’azddd
ulsj^siAfcel Akdoe ^ 5a stĝ > lmilje 4ketxem 1dycedd, Akxc%

pv?-tf}h4>tf\xu} ApojohkxulH3edd} 3もお9 jd4twe 1jcelxdsfwe Ho^nju 
^dzwo^xivodd VUay 1d̂ ce H/xeiutfmi^

“Eh! De ces deux femmes (qui soutiennent la fiancee) l’une a le visage 
variole comme une noix, et l’autre est comme une qui veut profiter de tout 

(insulte) ; elle a la bouche ouverte comme le dieu du tribunal infernal.一 
C，est vrai, mais qu’elles sont de contenance militaire ou civile, elles sont des 
femmes de grande famille! — La jeune fiancee a la posture tres bonne, 
mais son visage est couvert du voile, de sorte qu’on ne peut la voir tres 
distinctement; elle marche un peu incline en avant, (ses pieds ont ete 
bandes) et elle les avance comme une vieille vache, qui monte une pente; 
elle marche d，un air tres maniere.

Notes grammaticales• HgctHi^kwe: zktoe: esprit de mort 
(injurieux). HgdHi: qui veut faire des profits en tout. zd^dz9 jdHwe 
. . . . t'Ha: elle a (fait croitre) une paire de pieds (^didzd: pour

: his did).

Ainsi se passe la ceremonie hid-kiao (下 _ ，4sja4t’o) telle que 
T i n g  J o u e i - h e n g  Fa decrite pour le Sud de la riviere.

Dans la contree de Ts’ien-ts’ien-ts’ouen， d’apres Li Y u e n - 
l i n ， le plat que porte la jeune fille, s’appelle yen-fen-p'an (燕 
粉 盤 ， . Celui-ci contient un pain tachete de couleurs, cou-

Folklore I I I ,  9
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vert d’une tranche de viande de pore (tch&u-fdu-mi&n-tseu, S者诱S 面子 , 
1djUSeUi4m]8Z9) et pique d’une fleur. A cote, il y a un peu de poudre 
de fard et un morceau de sucre. Ces details se retrouvent a Ma- 
tchouang, et le terme yen-tcheu-p'an ( 燕 脂 盤 ，. edzd^x^) reste 
inchange. Une des femlnes tch，dn-ts，in-ti entre dans le palanquin et brosse 
les cheveux, et cela sans rien dire. Puis i’autre entre, et du doigt elle 
met un peu de fard sur les joues de la fianc.ee. Notons que la chaise est 
placee le dos tourne vers l’entree du palanquin. C’est seulement apres 
toutes ces ceremonies, qu’on donne le morceau de sucre, et qu’on tourne la 
chaise, pour que la fiancee puisse sortir. Le pdo-p，ing-hdu qu’elle porte 
contiendrait en plus quelques sapeques, ou quelques pieces de monnaie en 
cuivre. A Ma-tchouang，cette cruche s’appelle pao-hou (寶壺  spo1xu). 
II faut se rappeler qu’elle a ete donnee par le fiance avec du vin 
jaune, et rendue par la fiancee avec des pois (liu-teou 綠 豆 ，Hyteiu) lors 
du houan-fie ( 換 帖 ，4奶ひ射が）. Pour le hid-kido (下 f[喬，AsjaH'o) , 
c’est cette meme cruche qu’on donne a la jeune fille. Le contenu, d’apres 
les uns, serait, encore des feves vertes {liu-teou 綠 豆 ，Hyteiu) d’apres 
d’autres，de l’eau avec une bague, et une paire de batonnets, fiches dans 
Fouverture de la cruche, le tout recouvert de retoffe rouge. Quant aux 
paroles, que prononce le hia-kiao-ti ( ‘ド '暢 的 ，AsjaHyodd) en j etant 
les brins de paille, d’apres L i- y u e n - l i n ，celles que nous venons de 
transcrire，ne seraient que l’interpretation populaire d，une formule que 
la foule n’a jamais bien comprise. En effet, cette ceremonie hid-kido est 
faite parfois par un homme du peuple. Ainsi, Texte (Hd 207)

“Uwdt’a H'o zvo ke 4s:faH，o; d^dmd AjUdzjUse mozdzuAkwd ndkd 
As d t H o  dze zn9 1S9xeiu,1fe H'u jdHi pn1kx9oe; 1joxu putfxu 

H fh i.” s

“ zni js 3xo tfxuAsjd, Htv^dzeu^si^kddd 1̂ ce, xd hid Hwd dze 

H fxdfa, po3sfs kxa 1joxiv5 kd ApgoAljd! 3ni xna jikd zsjoHemzd 

Hitxeiu 4fd fd 1kc%tsxo, hmvomivo; sjdAfoel 4sja triooel 4t，o，H’u 1joxu, 

t’u 1jd H s x o ,1州̂  ; Akxsedd 4pxoez9 5pjazd

vjadd, 1tjodd t fxd hnwomivo; 1sj4>si4foel 1 f& fd sju zxosje 1k<%tsxo; 

<6kuV a H' 4>Hxxdd Hatsxa Hwo.

“Le pere de famille veut que je fasse la ceremonie hia-kiao, mais je n’ai 
jamais fait cela, et quand le temps sera la, je vais certainement perdre la 
face, et je ne parviendrai jamais a crier (la formule). Vous savez tres bien 
jouer la comedie, un homme comme vous, qui a courru partout, comment 
pourrait-il s'accroupir la pres de la fenetre (sans bouger) ? Certainement, 
vous crierez d，une belle voix claire. Vous prenez un petit boisseau，et vous 
y mettez de la paille (de millet), des pains et quand la fiancee est en train 

de descendre du palanquin, vous criez, tout en j etant les brins de paille, et 
les pains. Et les spectateurs se jettent tous inconsiderement pour prendre
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1xwotxwd Hfxu fee HgeHi,
^kxe 1j4>jd 4celtfyhi, 1xwa 1sMsxe, 
2sUsedza Hjdtfocce HydÂ9

1sji^d& 4sjat’o le.

“Au debut le chaos s’est divise en ciel et terre, en deux principes in et yang, 
et s’est transforme en trois elements (?) ; Nous avons choisi une bonne 
etoile et un heureux jour, pour inviter la fiancee a descendre du palanquin”.

Plus tard, lorsque les deux fiances se trouvent deja devant la table, 
dressee au Nord de la cour, il jette des noix et les pieces de monnaie dans la

32) Un autre nom est 4 d z ae 3 1 i d 0 : les gens ici rinterpretent comme t c h a n - 

1 i ( 站 禮 ）• Mais le Tch^-ha-eul-cheng-foung-tcheu ecrit 贊禮  t s a n -1 i : aider aux 

ceremonies, qui est le terme litteraire dans le Ou-hiue-lou 吾學錄  de Ou Young-kouang 

吳 榮 光 （T s ’ i n g ) .

33) Je n’ai trouve nulle part des rimes ou des formules pareilles dans les descrip­

tions des ceremonies du mariage. Mon frere le R. Pere Henri Serruys, m，a envoye 

une note sur les ceremonies du mariage dans le region de K a o - o u - s o u  dans la 

province de Chahar ( C h a n g - t o u  h s i e n  商 都 縣 ）ou je trouve la formule sui- 

Tante du h i a - k i a o  :

點 着 黃 靑 龍 草

兇 神 避 上 天

諸 色 都 m 位

喜 轎 到 門 前

Ce sont les caracteres que son informateur Tchang-kouang-sien 張 光 先 ，age de 20 ans, 

a propose. ‘‘En allumant de la paille du dragon jaune et vert ( ? )，les mauvais 

esprits s’enfuient vers le ciel, toutes les influences funestes ( 色 c h e e ，dialecte: s a =  

煞 c h a ，dialecte s a ) se retirent, et le palanquin arrive devant la porte”.

l'eis pains et les manger. La fiancee a tout le corps couvert de brins de 
paille, les musiciens frappent les cimbales tin-trang*!”

Notes grammaticales. sposjb : litt. je puis assurer que, certaine- 
ment. kxa 1joxw5 kd^pcoljd: kxa，tres; kd: employe dans une expres­
sion verbale, indique que ^coljd est reffet de raction. (cfr. hwt' fxd kd 
xwdpcel, p. 125). 4fd f\9: f9 : imperatif. 4sja tmvoelH'o :trwoel: inchoatif,
temporel. f u ........f u : simultaneite des deux actions. Apx&z9. 5pjdZ9

djdz9 xjadd Hjodd t fxd : litt. En se heurtant le nez,
laissant tomber leur dents, et volant (les pains), ils mangent les pains.

Mais si la ceremonie est faite par un divinateur, alors appele hid- 
ts'm-ti ( 下 親 的 ，4sjaHf’h ^ d d  il recite une formule bien plus longue, 
dont le peuple a fait le vers que nous citions plus haut. C’est lui aussi 
qui presidera les autres ceremonies du mariage qui vont suivre. H o u o  
Y u - f o u  a confirme ces corrections de L i  Y u e n - l i n  en nous citant 
la vraie83 formule: (Cy 585)

混 沌初 分 天 地  
開 陰 陽 ニ 氣 化 三 才  
選 擇 良 辰 並 吉 日  

迎 請 新 人 下 轎 來
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5ydsa Hf h4>njti HifuHxem 
4oelsa H f’h+nju H，e tfhe  Hsxeia 
1ssehsa hpaxu Hi mceHeui 
^sdsa 1j^jd ju Hge^ko 
3vusaf 1d^u/6e He 1x9cessi 
Hjusa Hols Ha t'oH/xd 
Hfhdsa 1sjojo 1xwa zmMxd 
5pdsa 1sjdjs 1jes9 Axeia 
H’usa zw5 Adzs Hxd

“Une fraiche fleur s’est ouverte tout pres de la terre; du ciel est descendu 
une fille (qui a passe 1’examen du talent parfait), les genies des huit grottes> 
protegent la fiancee en descendant du palanquin，，.

Puis en j etant les brins de paille, il continue:

^jdHwo 1sj s xwa, t，u4ti kxe 
tsxtvoHc e Hy dsja 3nysjutsx e 
5pd4twd 1 fcesj s 
^poxu 1sj^<je ^sjafoHe 一

“Premiere volee:1 esprit du boeuf abaisse la tete jusqu?au sol. Deuxieme 
volee: Fesprit du boeuf en la voyant, est plein de tristesse. Troisieme volee 
Fesprit du tigre blanc quitte cette porte d^ntree. Quatrieme volee: 
Finfluence in-yang va jusqu’au ciel. Cinquieme volee: tous les bons esprits 
viennent (la) feliciter. Sixieme volee: un grand bonheur descend. 
Septieme volee: la caverne du malheur change en une salle pleine de bon­
heur. Huitieme volee: les fumees de l’encens suffoquent l’esprit du tigre. 
Neuvieme volee: reternel tresor entre dans la maison.

2. Tdng-ts’in ( 等 親 ， •

Dans la grande porte de la cour attend le fiance. A Ma- 
tchouang, le terme approprie est teng-ts'ln ( 等 親 ，H&U f，h 圣）• II 
est eg-alement habille d’un vetement long, et ouate. Lui aussi il a un 
morceau de sucre dans la bouche. Sur les mains 61ev6es a la hauteur de 
la poitrine, il porte une piece d?etoffe rouge, dont les deux bouts pendent 
des deux cotes jusqu’au sol. Sur retoffe entre les deux mains, on a place 
un livre plie en rouleau. Ce livre s’appelle wan-fciuen-chou ( 萬 卷 書 , 
4v金4t’M出1 f u ) . D’apres L i Y u e n - l i n ,  c’est d’ordinaire un simple 
calendrier chinois (Hitxeiu) qu’on a enroule. Le fiance lui aussi —  tout 
comme la fiancee pour gagner le palanquin —— a ete porte par un membre

foule. K i a - j o u e i ，m-ydng-sien-cneng dans la region de Ma-tchouang^ 
nous donne une formule tout a fait differente: (Hd 57).

Pendant que la fiancee sort du palanquin, il dit:

一 洒 靑 牛 底 伏 頭  
ニ 洒靑 牛 見 且愁  
三 洒 白 虎 離 門 樓  
四洒陰陽 有天高  
五 洒 諸 神 來 賀 喜  
六 洒 到 來 大 吉 昌  
七 洒 凶 窖 化 滿 堂  
八 洒 香 烟 _ 死猴 
九 洒 永 寶 入 在 堂

一 菜 鮮 花 就 地 開  
從 天 降 下 女 秀 才  
八洞神仙 
保 護 新 人 下 轎 來
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1sj4>Sce 4kwo xmmise
^mc&fce pu ssiuo1kw^
aS9S9 He 8 t’各

Bpdfd spo ^c^rjse.

“La fiancee passe par dessus la selle de la 
ferment pas la passage; les quatre saisons 
huits divisions auront la paix”.

porte, les dieux de la porte ne 
seront pleines de bonheur, les

La selle s’appelle ma-ngan-k'iao ( 馬 鞍 橋 ， fh o 、• Au 
Sud de la rivere, et aussi a Ma-tchouang, existe encore le kdu-ts’ao- 
k，ouen ( 草乞草系闲， 1kMsxozkxivo) ; cet arrangement special de la 
grande porte est destine a repousser les mauvais esprits qui voudraient 
suivre la fiancee dans la cour, et exercer des influences funestes au moment 
meme du mariage. D’apres quelques-uns il s'agirait de rinfluence t，ao- 
houd-chay cause de discorde entre les maries. Voici comment on procede; 
on prend des tiges de paille de millet et on les lie aux chassis de la grande 
porte. La meme coutume existe dans la ville de Ta_t，oung avec cette dif­
ference que des noix et des jujubes sont caches dans la paille. Les enfants 
peuvent les prendre, des que la fiancee a passe la porte.

de la famille, ou un ami qui doit etre un Uts,iuen-jen,\ Devant la porte on 
a etendu une bande d'etoffe jaune, houang-tao-pou ( 黃 道 布 ，1抓4紿 
4pn)，ou il posera les pieds pour attendre sa fiancee.

Texte. Hd 207.

4dze Hfh^tf^hd ^xoeju Hitxeiu zdzo jdkd H d z e  ^j^si 
4foel ^sjat'o 4xeiu, 4jo pa 1sj^nysy' ^po to Hamce ^kxeia, Hoed̂ d 
siAfcel.

ィ‘Parmi les gens de la famille ou parmi les amis, cherchons un “homme 
complet7，，(qui) lorsque la jeune fille aura descendu du palanquin, pourra 
porter le fiance jusqu’a la porte, 、ou) il attendra la fiancee”.

D’apres les informations prises a Ma-tchouang，le fiance ne 
se laisse pas porter, mais attend qu，on aille rappeler, et se dirige lui-meme 
vers la grande porte pour attendre sa future; sur le ivan-kiuen-chou pend 
une corde, des deux bouts de laquelle pend une sapeque.

3. Kouo ng&n-men ( 過 安 門 ，Awoht 免 m&) • •

Arrivee a la grande porte, la fiancee doit enj amber une selle de 
cheval, sur laquelle on a pose un morceau de xxdko (pate de millet 
glutineux)，contenant de la viande. Ce morceau de 1xdko est pour celui 
qui a du placer la selle. Pendant que la fiancee execute cette ceremonie, le 
hid-tsyln-ti ( 下 親 的 ，4sjaHf’hfd9) dit: (Cy 585)

新 人 過 門 鞍  
門神不鎖關  
四時天吉慶  
八節保平安
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Texte. (Hd 207).

H,& nd Afioo1ljud9 1k%tsxo, 4satfxiu5 sljdzpaf Bne jppa Bvx jd 
U，s xwo Hxeia1 foe; ^kxo Hamobdd 1mobtxd Ijd dze nceL 1̂ obmoe fwd 
1凡を d Hfhdsa 5pasaf lk& nd1 sjoel ^dosa; H fh i fd nd tsxe Asa 
1sy dzwaAkwet *

‘‘Prenez ces tiges de millet Dien egaux en longueur, tirez et choisissez en 
deux fagots minces; ce fagot-la liez le avec une corde rouge, et dresser le 
contre les chassis de la grande porte. Les gens disent (qu’ainsi) l，on peut 
annuler toutes les diverses influences malefiques. Au fond, tout cela n，est 
que des influences fausses im aginaires，，.34

34) La coutume h i a - k i a o  et k a n - t s ' a o - k ’ o u e n  est explique aans le Cheu- 

ou-ki-yuen 事物紀原  de Kao-tch’eng 高 承 （S o u n g ，vers 1078-1085), s. v .撒 豆 榖 ： 

漢 肚 京 房 之 女 適 翼 奉 子 ，奉 擇 日 迎 之 ，房 以 其 日 不 吉 ，以 三 煞 在 門 故 也 • 三 煞 者 謂 靑  

羊 烏 雞 靑 牛 之 神 也 ，凡 是 三 者 在 門 新 人 不 得 入 ，犯 之 損 尊 县 及 無 子 ，泰以爲不然 •嫌 

將 至 門 但 以 穀 豆 與 草 禳 之 則 三 煞 自 避 ，新 人 可 入 也 ，是 以 來 凡 嫁 娶 者 皆 置 草 於 門  

閫內，下 車 則 撤 豆 旣 至 蹙 草 於 側 而 入 ，今 以 爲 故 事 也 ，

“Du temps des Han, la fille de King-fang etait donnee en mariage au fils de I-foung.

I-foung choisissait un jour pour chercher la fiancee, mais King-fang considerait le

jour comme nefaste, parce que les trois influences funestes etaient dans Ia porte. Les
i ' 

trois influences nefastes sont appelees: l，esprit du mouton noir，de la poule noire et.

du boeuf noir. NMmporte quand ses trois influences funestes sont dans la porte, la

jeune epouse ne peut pas entrer, autrernent elle agirait contre le bonheur des parents,

et serait elle-meme sans enfants. Mais Foung n^greait pas. Lorsque la jeune epouse

allait arriver a la porte, il brisait les influences simplement avec de grains de millet,

des pois et de la paille. Alors les trois influences funestes quittaient d’elles memes

et la jeune epouse pouvait entrer. Depuis lors, tous ceux qui celebrent un mariage

plagaient de la paille dans la porte, et lorsque (l’epouse) descendait du char, on j etait

les grains et les pois. Lorsqu’elle arrivait, du pied elle poussait la paille vers

rinterieur et entrait. Maintenant on croit que cela n’est qu，un conte，，.

La ceremonie K o u o  N g a n - m e n ,  de par le terme lui-meme aussi bien que 

par la formule du ceremoniaire contient une allusion, basee elle aussi sur les sons: 

鞍 et 安 ， exprimant le souhait de paix. Le Siuen-houa-hien-tcheu 宣 化 縣 志  k . 15 

風 俗 志 ，d i t : 又 置 驢 鞍 於 門 之 限 ，令 新 婦 跨 過 . “On place une selle d'ane au 

seuil de la porte, et on fait passer la jeune epouse par dessus”. Le livre Tchoung Kouo 

chee-houei cheu liao ts，oung-tch，ao 中 國 社 會 史 料 叢 鈔 （Comnierc. press. 1935) de 

K ’iu Hiuen-ing 瞿 宣 穎 ，vo l.I I I，p. 611 cite' le Foung-cheu-wen-kien-ki ( 封 氏 聞 見 記  > 

(Fdung yen, 封 演 ，T ’ a n g ，vers 800) qui d it: 婚 姻 之 禮 坐 女 於 馬 鞍 之 側 或 謂 此  

4b人 尙 乘 鞍 馬 之 義 ，夫 鞍 之 安 也 ，欲 其 安 隱 同 載 者 也 .

“Dans les ceremonies du mariage on fait s’asseoir la fiancee a cote d，une selle de cheval; 

il y en a qui disent que c，est la une ceremonie des habitants du Nord, qui s'asseyaient 

encore sur un cheval selle. Or 鞍 est 安 “paix，，，c，est qu，on desire que la paix et la
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prosperite denieurent ensemble”. II cite encore le Yeou-yang-tsa-tseou 酉 陽 雜 姐 : 今 

士 人 大 夫 婚 禮 新 婦 乘 馬 鞍 ，悉 北 朝 之 餘 風 也 ，今 婚 家 新 人 入 門 跨 鞍 此 蔻 其 始 也 ， 

“Actuellement dans les ceremonies du mariage d’une famille d’un officier，la jeune fille 

(doit) monter sur une selle de cheval: tout cela sont des usages du temps des dynasties 

du Nord; actuellement quand on celebre un mariage, la jeune fille en entrant la porte 

doit passer par dessus une selle de cheval: c’est bien la rorigine de cette coutume”.

Le T，oung-sou-p，i e n ,通俗編  s. v•坐鞍  cite le Kouei-t，ien-lou 歸田錄  de Ngeou 

Yang-sieou歐 陽 修 （S o u n g ,  1007-1072), qui d it: 劉 岳 咨 儀 婚 禮 窄 女 坐 婿 之 馬  

鞍 父 母 爲 合 髻 之 禮 ,不 知 用 何 經 義 據 岳 自 敍 云 以 時 之 所 尙 渚 益 之 則 是 當 時 流 俗 之  

所 爲 爾 , 今 士 族 當 婚 之 以 兩 椅 相 背 置 一 馬 鞍 反 令 婿 坐 其 上 ，飮 以 三 爵 女 家 遺 人 三  

請 而 後 下 ，乃 成 婚 禮 謂 之 高 坐 ，或 有 偶 不 及 說 此 苕 則 相 與 悵 然 咨 嗟 以 爲 闕 禮 ，雖名 

儒 巨 公 衣 冠 舊 放 莫 不 皆 然 .

(d^pres le Li tai chee-houei foung-siu cheu-wou k，ao 歷 代 社 會 風 俗 事 物 考  de 

Chang-Ping-houo 倚秉手D, Commerc. Press, 1938, p. 24) il y a encore la phrase suivante: 

凡 婚 家 擧 族 內 外 姐 規 ，與 其 男 女 家 客 ，堂 上 堂 下 , 竦 立 而 視 者 ，憔 婿 上 高 座 爲 盛 禮 . 

“Lieou Yao (Heou-fang 933-936) decrit les rites: Dans les rites du mariage, il y a 

(la ceremonie) ou la jeune fille s’assied sur la selle de cheval du mari: les parents 

considerent cela comme le rite du Ho-ki (rite de la confection du chignon), (rite 

essentiel par lequel on signifie que la jeune fille est mariee). On ne sait pas de 

quel classique vient cette ceremonie. D，api*es ce que Lieou-Yao dit dans sa preface: 

ce que ron prefere dans les temps differents, on l ’augmente; ce n ’est done que ce que 

l，on faisait d’apres les coutumes prevalantes de ce temps-la. Actuellement des families 

de lettres, le soil* meme du mariage, mettent une selle de cheval sur deux chaises 

qu，on met dos a dos. Mais, contrairement, on ordonne au fiance de s’asseoir dessus, 

ou l，on lui donne trois coupes a boire. La famille de la jeune fille envoie un homme 

qui l’invite trois fois, apres quoi le mari descend; alors la ceremonie du mariage est 

achevee. On appelle cela 上坐 c h a n g - t s o u o  : monter sur le siege. Si par hasard 

il y en a qiii ne puissent pas arranger de telle fagon, ils soupirent, et sont pleins de 

tristesse; ils deliberent entre eux, ils considerent le fait comme un defaut dans les 

ceremonies. Quoique ce soient des families celebres et de grands dues, et de vieilles 

families de nooles (de grands fonctionnaires), il n，y a pas une qui n’agisse de la sorte. 

(D ’apres la citation de Chang-ping-ho, il faut a j outer: Dans tout mariage, soient les 

proches parents, da cote du pere, soient ceux de la mere, avec les hotes des families 

du fiance et de la fiancee, en avant et en arnere de la salle, toute la famille regarde 

avec stupeur. C’est parce que l’on considere le rite ou le fiance monte le haut siege 

comme une ceremonie d^xtreme im portance)，，. -

Le T，oung-sou_pien continue en citant le Cheu-wen-lei-tsiu 事文類聚  de Tchou- 

m ou祝 穆 （S o u n g ) : 引 蘇 鶚 演 義 云 國 初 婚 姻 坐 女 于 馬 鞍 側 , 此 外 裔 尙 乘 馬 之 義 也  

“Le cheu-wen-lei-tsiu cite le Sou ngeou yen-i (roman de Sou ngeou) (T，ang) qui dit: 

au commencement, la ceremonie ou la jeune fille doit s’asseoir sur une selle de cheval, 

c’est une ceremonie des peuples barbares qui montent encore a cheval”.

L ’explication ( 按 ）du T^ung-sou-pien e s t :唐 書 突 厥 默 嚷 請 倚 公 主 詔 送 金 鐵 鞍 貝 ，
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bj9sa U^tf'hs Al^sfdezfoe, 
^kxwdt f，hd hpg蚤kxe 名sitf ’hilj去， 
zdztvosa 4jussa dze 1m&pxd, 
ĵd^ve H f’h 不nju， Aoel ve 1jd, 

1s%Bsa AfdH f̂ tya
4sdsa bpaxu zjUse Hisjd

默 啜 以 鞍 乃 塗 金 ，非 天 子 意 ，請 罷 和 親，鴻 臚 卿 知 逢 堯 日 漢 法 重 女 婿 而 送 鞍 欲 安 , i i  

久 不 以 金 爲 貴 • 默 啜 從 之 ，然 則 坐 鞍 之 俗 ，唐已 通行 , 而 外 國 乃 由 中 國 敎 之 耳 . 、 

“D ’api^s rhistoire officielle de la dynastie T’ang，les M o - t c l i ，o (Turc. B a k - c o r ; 

Grousset, Histoire de Pextreme Orient, p. 277) demandaient a epouser la fille de 

rempereur; (Tempereur) donnait un edit que l，on envoie (comme present) de l，or de 

la soie et une selle complete. Les Mo-tch，o croyaient que c^tait une selle argentee, 

et (pretendaient) que ce n，谷tait pas l’intention de l ’empereur; ils prierent d^annuler le 

contrat. Le fonctionnaire des rites (Houng-leou), Tcheu Foung-yao disait: la maniere 

des cmnois c’est d^pprecier le fiance et l，on envoie une selle pour signifier qu’on 

desire la paix. Mais ce n ’est pas Vor qu’on apprecie. Le Mo-tch，o aggreerent. Ainsi 

la coutume de s’asseoir sur la selle etait deja en vogue du temps des T’ang. C’est 

seulement les etrangers qui ont ete enseignes par les chinois，，.

Ajoutons une explication de Chang-ping-ho 尙秉和  dans ( 歷代社會風俗物考  p. 241) 

今 日 河 北 人 家 新 婦 下 轎 時 恆 當 門 置 一 馬 鞍 • 今 從 鞍 上 過 謂 之 登 高 以 取 吉 ，宋時則  

施 之 于 婿 ，且 置 於 椅 上 ，今 壻 上 高 座 ，座誠 高 矣，危 亦 甚 矣 ，古 今 婚 禮 之 有 趣 者 ，當以 

此 爲 第 一 .

“Aujourdh’hm chez les gens du Ho-pei，quand la jeune mariee descend du palanquin, 

on met toujours une selle de cheval dans la porte. Actuellement passer au dessus 

de la selle de cheval s’appelle monter le haut pour avoir du bonheur. Du temps des 

Soung, on le iaisait faire par le fiance, et l，on plagait meme la selle sur une chaise, 

et l，on ordonnait au fiance de monter sur Ie haut siege; le siege est reellement haut, 

le danger est tres grand. Parmi les ceremonies interessantes anciennes et recentes, 

celle-ci est la premiere.

4. Pdi- t，w n-ti，( 拜 天 地 ，4 •

Ensemble les deux fiances font leur entree dans la cour. Le fiance 
precede avec le wan-kiuen-chou ( 萬 卷 書 ， "劣1作 ） et la fiancee 
suit avec le pao-p'mg-hdii ( 保 平 壺 ，̂polpg^lxu). Au fur et a mesure 
qu’ils avancent, on etend une nouvelle piece -d'etoffe jaune, jusqu’a ce qu’ils 
parviennent devant la table. On emploia deux ou trois pieces qu’on 

reprend derriere eux, pour les etendre de î Qaiveau sur leur chemin.
En entrant dans la cour, on leur fait contourner une fois le grand 

feu, wang-houo ( 旺 火 ，Avdzxwo), puis on les conduit vers la table, en 
passant par le Sud, puis par l’Ouest de la table, jusqu’au Nord, ou ils 
doivent s'arreter, le visage tourne vers le Sud. Le fiance se tient a droite, 
et la fiancee a gauche. Pendant cette procession, le hm-ts，in-ti marche a 
cote de la fiancee en murmurant la formule suivante: (Cy 585).

一 洒 金 錢 亂 紛 紛  
孔 雀 屛 開 喜 氣 臨  
左 洒 右 洒 在 門 旁  
一 喂 靑 牛 ニ 喂 羊  

三 洒 金 雞 上 金 架  
四 洒 白 虎 遠 離 鄕
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2vuku 3sa dzd Ave znjoltH 
znjotfi Hd1 fdy 5pjaHi 1fe 
2dzotxo zsa dzd Ave H f'h^xeiu 
H f fh<pxem 1xwepi ^sjossizsi 
ュが多4W 房 jyzma Apxet fxde.

五 穀 洒 之 喂 鳥 雞  

鳥 雞 得 食 百 里 飛  
棗 桃 洒 之 喂 靑 猴  
靑 猴 回 避 笑 喜 喜  
金 鞍 玉 馬 配 成

pele-mele, et le 
et une a droite,

“Premiere volee : les pieces de monnaies tombent partout 
paon, distribuant le bonheur, arrive. Une volee a gauche, 
tout pres de la porte, l’une donne a manger au boeuf, et l’autre au mouton. 
Troisieme volee: la poule monte sur la charpente d’or (?). Quatrieme 
volee: le tigre blanc quitte au loin cette region; les cinq grains, je les 
distribue pour nourrir les oiseaux et les poules; les oiseaux et les poules 
obtiennent leur nourriture, et s’envolent a 100 lis d’ici. Les jujubes et les 
noix, je les jette au singe, et le singe retour ne et se retire en riant. La 
selle d’or et le cheval de jade s’unissent，，.

Remarquons ici que K i a - j o u e i n’ayant pas de formule speciale 
pour le rite kouo-ngdn-men ( 過 安 門 ，Akwo sa propre formule,
qu’il nous a donne pour le rite hid-kido ( 下 禱 ， 4sjaH，o) correspond au 
fond a la formule de H o u o  Y u - f o u  que nous venons de transcrire ici. 
En effet, toutes les deux formules, contiennent la serie d’exorcismes contre 

les esprits malfaisants ( 一 洒 ••••一 洒 ••••).

Arrive pres de la table, le ceremoniaire se tient du cote Est, tourne 
vers les fiances. Lorsque les cierges sont allumes, et l’encens mis dans 
le hiang-lou (a Ma-tchouang cela se fait soit par le pere, soit par Faine 
de la famille du fiance), il crie: (Hd 207).

jd ： 4pe Hge Hi 1d^u1foe 
4oel: 4pe 5 辦  1kd1mj^
1s^: Ape 1xdvd sfweHxu 
4S9： 4pe 4fumu ^noetf'h^.
Arpexvse HgeHi,
1n ^1xwd ^nylUdy Apxetfxobfd.

“Premier hommage a tous les esprits du ciel et de la terre. Deuxieme 
hommage aux lumieres du soleil et de la lune. Troisieme hommage aux 
esprits des empereurs et des rois, aux elements de l，eau et de la terre. 
Quatrieme hommage aux parents. Apres les hommages au ciel et a la 
terre35, aux lumieres du soleil et de la lune, le rouge de rhomme et le vert 
de Ia femme s’unissent.”

35) La formule c 11 q e4t i  1 d ^ u 1 y* ce J doit se traduire par “tons les esprits du 

ciel et de la te ire ，，，tandis que rexpression generale par laquelle la peuple designe 

cette ceremonie, 4 p e 11 g e 4 t i signifie plutot “hommage a resprit du ciel et de la 

terre”. Le Tch^a-ha-eul-chang-foung-tcheu donne comme equivalent litteraire 拜堂  

p a i - t J a n g .
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Chaque fois le fiance doit faire une prostration ou une inclination 
profonde, tandis que la fiancee ne bouge pas. Ainsi se passe la ceremonie 
principale du mariage d’apres l’information de T i n g  J o u e i - h e n g . .  
H o u o  Y u - f o u  nous donne une description du Pai-fien-U un peu 
diff erente. D’abord le ceremoniaire cries”： kiu-koung!( 翻身亏，H'uxkwo) 
et le fiance fait une inclination profonde qu bien il salue des mains jointes.
Puis le ceremoniaire crie: (Cy

4kxeiuz/em!

5 介 '

4cel 
4cel 

1sse 
1sse
4Sd 

4Pe

585).

sje Hgeti 4kevce 
kxemz feiu!
sje ÂdjUd 4dSolj4> 1kd 

kxeius/eiu!

sje 1xdvd 3 fivestwuzyoe 
kxem^fma 
Afumu zjds/iidzyce

叩首
一謝天地蓋恩 
ニ叩首
ニ謝日月照臨光  
三叩首
三謝皇王水土恩 
四叩首

拜父母養蓄恩

“Prostration! Premier remerciement pour les bieniaits des esprits du ciel 
et de la terre! Deuxieme prostration! Deuxieitie remerciement pour les 
lumieres que nous envoient le soleil et la lune! Troisieme prostration! 
Troisieme remerciement pour les bienfaits resplendissants de l，.eau et de 
la terre. Quatrieme prostration. Hommage aux parents pour les bien­
faits de vous avoir elevさ”.

K i a - j o u e i donne encore une autre formule, appelee seu-i kieou- 
k，e&u-cMng ( 四 揖 九 叩 上 ，4sdji H，u4kxeiu fd) • Le ceremoniaire prend 
la mesure dans la main et crie: (Hd. 5 7 ) 夫 位 九 躬 ！跪 ！叩 上 ，ニ 叩
上，三叩上  Hyuve H'ukivo! 4kxwe! 4kxeiufdf 4cel kxemfdf 1s^ kxeiufd-

"Aux neuf dignites, neuf prostrations! Agenouillez-vous! Premiere 
prostration, deuxieme prostration, troisieme prostration! (Le fiance 
s’agenouille et donne trois prostrations). Puis le ceremoniaire crie: 興 
zsjcf>: Levez-vous! (Le fiance se leve). La meme chose se repete encore 
deux fois:

4kxwe! 4S9 (4) kxemfd，3v.u (5) kxeiafd, Hju (6) kxeia fd. Akxwe! 
H f，h§ (7) kxeiufd, 6pci (8) kxeiuf'd, H，u (9) kxemfd. — 3sブ多.一 Hipjd 

( 禮 畢 ）. •  '

Textes sur le Houang-tao-pou (Hd 207)

I. H f，hy sjd^fceldd ^ktve kxa Hwold . . . .  zni pivd pu Asj<f>fu, sju jdtjcel 
d^tvd^kive, 3nctm(x j  s 4sd pjdnjsdd 3ku1kwe, dztvo sju tjoel HoHi;

i s fwd: 1xdHoApu 4S9 txo1xwa3ny ■1ji1ljudd ve Adideje 
hsdH hi; 1iu zkwo Hwo^fo 3 jut j cel lxdApuy js fu  /pd 4ne3kuへ 5sa4t / h i  
5pj§4d:wMa. 4dje 1xivoAjy.odd lsdxeia dziv5 fd ssa je
puxdzaty oely dze nd Asjavu Ho^msdd 1s9xeiu pa^-fdp^doivo ke
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Hfxutjoel AjiAsdf d^dmd zdzivotd zsjo1sj^f Hodz^ znd1Sdxe-m 1juHfd 
Hjuzd b fwazdla， bm5ofwdla.

“Les esprits malefiques (dont on doit tenir compte) dans le mariage sont 
tres nombreux. Vous dites que vous n，y croyez pas, (mais quand meme) 
il y a des accidents imprevus; et en tout cas, ce sont des regies datant de 
cent ans. D’apres ce que disent les gens: le tapis jaune est (un objet) 
laisse par Tao-houa-niu (cfr. note 17)，pour eviter les influences mau­
vaises. Si au moins il y a un peu de ce tapis jaune, ces sortes d'influences 
funestes # sont brisees. Si la. famille joui de bonheur, tout cela n’est que 
de peu d’importance; mais le temps qu’il y a un mauvais destin, dans la 
majorite des cas, il en suivrait une mauvaise affaire. Nous devons done 
absolument etre prudents. Une fois parvenu (a cette conclusion), il ne 
faut plus rien y a j outer* (Le peintre a perdu son pinceau, il n，y a plus rien 
a d ire )，，.

II. lsseAsd dSd 1lwdApuz9f Hat fxde 4S9 kd'trod， Adzs xsj4>
jdtjcel femd^oeHsejHdy 1xdk9Adz^sdz7>oeld9, dzwo
Ssced9 Hf'hu^ko 3j(jjUfe hpjeSoe. H，o Aoelzxuz9, lt fxobxwsezdy ke Ha 
xdAtoApu; H f，hi aS9 zsjo pwhzd, nd 4pxa 3sa? Atsxse S9 Hapaza 
pic 3xoAkx^; 1sj^sjd4foel Asjazd Atfo, znimce tyu pd 1xdAtoApu fu  
ipxu dzs Hi/9, 5jdkd dze tfhsHocem，hjdkd dze xeviHxeiu; 1sj4>siAfcel 
dzs lsj^znysy 5dzdApe xeiutxem 1koed^9, Hidd je puBjHse; sdzeiu 

jdAkxivs} 1m^Z9 eHxem dz^ Hsxwo ^pocufid， Ho dzs
Avdxtvo Bncel, H，圣H，i， lrpxn dze Avdxwo 1n^mjo&ly Adze tfxo 1simjoel 
HoAdze, 1kodSwa lnoel; 1pxud9 pu 3 fove Ha kdnyoel，
jepu 1dzadzoeL

“II faut chercher un tchang ( 丈 ）d’etamine，et la dechirer en quatre mor- 
ceaux. Cherchez ensuite un peu de poudre de grenade, et teignez les 
morceaux en un jaune clair, pour en faire un tapis jaune. Ainsi ne 
devrons nous pas emprunter celui d'autres gens. Faites que Eul-hou-tseu 
et Tch'eng-houan-tseu aillent placer et replacer le tapis. Tous les deux 
sont des freres cadets du fiance, il n，y a done rien a craindre; il n，y a que 
le frere aine du fiance, pour qui ce ne serait pas digne (cfr. explication, 
p. 109). Quand la fiancee descend du palanquin vous devez etendre le 
tapis sur le sol. L，un se met par devant, Fautre par derriere de la fiancee. 
La fiancee marche derriere le dos du fiance a tres petite distance. Si l’on 
a passe par dessus un morceau, on jette celui-ci par devant, pour I'etendre 
de nouveau. Arrive devant le grand feu, retenez le bien, on etend (le 
tapis) du cote Sud, et puis vers le cote Quest, jusqu'a la table (ou l，on 
fait les prostrations). Si le tapis n’est pas bien etendu, et qu，il y a 
quelques plis, cela n’est pas d，im portance，，.36

36) La signification du H o u a n g - t a o - p o u  est done d’apres le texte dialectal: 

1 ) eviter les influences des mauvais esprits. 2 ) les fiances ne peuvent pas toucher le
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Notes grammaticales. I. dzwo fd 3sa, js ： p9 de rimperatif, 
litt. faites n’importe quoi.. . .; pd 1fd pd Zdzivd: expression que les 
sujets parlants ne semblent plus analyser, excepte pour l'element pd: 
huit sur huit, presque toujours, (comp, rexpression litteraire: 百發 

. 百 中 ）.1知 Vd Hjuzd 5 fwazd la; bmo f̂ wa la: jeu de mot: le peintre a 
perdu son pinceau (fwazd), avec fwd (parler). II. Bsjo fivozdy 
Ho/pdzd: frere cadet, frere aine du ma^i. Le pere de famille emploie 
les appellations qui traduisent le point de vue de l’epouse. t，u … • fu :  
repetition inutile, due a l’affectivite du language.

4. L es  c e r e m o n i e s  c o m p l e t i v e s  d a n s  

l a  c h a m b r e  n u p t i a l e .

1. La ceremonie avec Varc et les fleches.

Le rite essentiel du mariage chinois est fini. “Ici，dit K i a - 
j o u e i , finit le role du m-yangrsien-cheng. II n’a plus rien a faire, et 
il peut retourner.”

D’apres H o u o  Y u - f o u ,  cependant, il n，en est pas ainsi. En 
effet, la ceremonie pdi-fien-U finie, le mari entre dans la maison suivi de 
son epouse. — En passant par la porte du hall d’entree (txdHi)，on debarasse

sol de leur pied. 3) pour la fiancee, une autre explication s’ajoute: elle doit etre forcee 

de quitter la maison paternelle. Le T^ung-sou-pien donne un terme t c h ’ o u a n - h i  

傳席 . II cite le Kiai-in-pi-ki 芥隱筆記  et le Tchouo-keng-lou 輟耕錄  de T’ao 

Tsoung-i ( 陶 宗 義  vers 1368，M i n g ) ,  qui tous les deux disent: 今 新 婦 至 門 則 傳 席  

以入，邦 令 履 地 ，唐人已然 •

“Actuellement, lorsque la jeune fille arrive devant la porte, on etend une natte pour 

entrer, on ne la laisse pas marcher sur la terre. Deja il en etait comme cela du temps 

des T，ang”. D Japres le Ts，eu-yuen， le Jeu tcheu lou 日知錄  de Kou-Yen-ou 

頋 炎 武 （1613， T s ’ i n g ) donne rexplication suivante: 今 人 娶 新 婦 入 門 不 令 足 屨  

以 代 遞 相 傳 令 新 婦 米 袋 上 , 謂 之 傳 代 ，代 袋 同 聲 也 .

“Actuellement Jies hommes, lorsque la jeune fille entre, ne la laissent pas marcher sur 

le sol, mais on prend des sacs qu’on etend les uns apres les autres; on la fait ^marcher 

dessus; on appelle cela t c h ^ u a n - t a i  transmettre, continuer les generations: 

et 袋 ont le meme son”.

Le meme jeu de mots subserve d^ailleurs dans la langue litteraire pour le cas 

“du gendre adopte pour continuer le nom” dans la famille de la fille ( t c h o u e i - s i u  

贊 塔 ）， qui s’appelle 布 袋 = 補 代 （cfr. Ts^eu-yuen s. v . 布 袋 ）. Poui* le cas 

du h o u a n g - t a o - p o u ,  dans le Tchoung-houa-k^iuen-kouo-foung-sou-tcheu ( 中 華  

金 國 風 俗 志 ），nous trouvons des noms dialectaux qui confirment rexplication cle 

Kou Yen-ou. Ainsi 傳 紅 （Foung-soa-tcheu I I I，3，p. 9) et 下 子 帶 ，帶 子 ，棉花代  

(ibid. I I I，3，p. 113) et 米 袋 (ibid. IV, 5, p. 5).



Hxem^pu lnwo AjHoV^ AjMdssi 
Aoelve 1sj e ku Hsxw lsjf^ce 
4oelApu xnwo to Hxdd^wd

H’yH’Cl 3m 免1mdb
5fu/em Ad̂ ce zsisi At f'hisce

1sĵ >ld H fxuAt9e Hjokivo

le mari de son wan-kiuen-chou, et de l’etoffe rouge, et on les pend au-dessus 

de la porte d，entree. Le ceremonaire recite les paroles suivantes: (Cy 585)
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“au  premier pas, otez le livre et (l’etoffe) du bonheur glorieux. Deux 

genies feminins soutiennent l’epouse. Au deuxieme pas, j'introduis 

Fhonneur dans la chambre; qu’il y habite et la remplisse; que bonheur et 

longevite s’ajoutent a la splendeur et au bonheur qui y nait (?). Que le 

mari sorte les flechez et Fare grave，，.38 ,

Lorsque les epoux avec le ceremoniaire et les tch’dn-ts’in-ti sont 

entres seuls dans la chambre nuptiale, raine de la famille de l’epoux， 
habille d’un vetement long, va bruler de l’encens devant les dieux du foyer. 

En meme temps on pend les enseignes et les tablettes honorifiques que les 

amis ont envoyes.

Retournons a la chambre nuptiale, hi-fdng ( 喜 房 ，^silfd ) , que 

l，on a bien fermee, et a rinterieur de laquelle on pend parfois un rideau 

pour eviter les regards indiscrets. Dans la chambre, on a allume d^vance 

la lampe tchy ang-ming-t eng ( 長 命 燈 ， que durant tout le 

soir et toute la nuit l’epouse ne pourra pas laisser syeteindre. Le 

ceremoniaire commence par donner a l’epoux Fare et les quatre fleches, 

que l’on a places d’avance sur la petite table, fou-chen-tchouo-tseu ( 福 ®申 

掉子  hfuls6eodiwdzd) (cfr. p. 120). L'epoux se place au milieu de la 

chambre nuptiale et simule de decocher quatre fleches vers les quatre coins 

de rappartement, tandis que le ceremoniaire recite ses invocations: 

(Cy 585)

37) Le texte du i n - y a n g - s i e n - c h « n g  ecrit 金 ; c’est sans doute une faute 

pour 經，d6signant le livre w a n - k i u e n - c h o u  ( 萬 卷 書 ）， k in  金 et k i n g ： 

經 sont tous deux prononces de la- meme maniere 11 ’ 0 en dialecte.

38) ^  semble etre une allusion litteraire, inconnue des gens, mais transmise 

dans la tradition ecrite des formulaires des divinateurs.彫弓 arc grave, arc peint. 

(Cfr. Koung Yang-tchouan, 公 羊 傳  Ting koung, 定公  4 annee: 狹 弓 而 去 楚 . 

Commentaire: 天 子 跟 弓 ：c，est Parc grave du fils du ciel.) C’est la meme chose que 

dans le Cheuking, T a y a ,  ode: H i n g - w e i 行 葦 （Couvreur, p. 354): “ les arcs peints 

sont forts” （敦 弓 即 堅 ）.

生

㈣

A
中
喜 

新̂堂喜弓 
金攙到榮彫
 

榮
姑
榮
門
金
箭 

挪
仙
挪
滿
增
出 

步
位
步
家
壽
郞 

.頭
ニ
ニ
居
福
新
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“La premiere fois, tirez rare que les cinq esprits (de la pauvrete) s，en 
aillent. Deuxieme trait de l，arc: que les esprits malfaisants quittent la 
demeure. Troisiemement: tirez sur le chien du ciel qui se trouve au 
milieu de la chambre.39 Quatrieme tra it: que le tigre blanc aille habiter 
au loin et quitte cette region”.

39) La signification de eette ceremonie de l ’arc et des fleches ressort clairement 

de la formule: mettre en fuite les 5 esprits de la pauvrete ( 五 鬼 ），les esprits male- 

-fiques ( 凶 神 ），eviter Pesprit du tigre, qui met la discorde entre les epoux ( 白 虎 ）6t 

surtout le chien du c i e l ( 天 狗 ）. Ts’eu-yuen dit du chien-du-ciel:，，叢辰名：月中 

兇神也；選 擇 家 又 有 四 季 天 狗 之 .日，爲 嫁 娶 所 忌 .
“Nom d’une constellation; c’est un esprit malefique dans la lune. Les divinateurs ont 

encore des jours du chien du ciel des quatre saisons. On doit les eviter dans les 

ceremonie du mariage”. ^

Presque toujours les chinois nous citent le 天狗  ensemble avec T c h a n g - s i e n  

張 仙 , dans ^expression 張 仙 打 天 狗  “Le genie T c h a n g - s i e n  tue le chien du 

ciel”. Dans beaucoup de demeures nous trouvons l，im age de Tchang-sien, veneree par 

les femmes pour avoir des enfants males. Le t ’ i e n - k ，e o u ， esprit lunaire, qui 

mange les enfants, ne pent etre mis en fuite que par Tchang sien. D ’ordinaire, il est 

represente par un homme tirant de l ’arc，contre l ’esprit du chien du ciel, represente 

en haut dans les nuages; en dessous on represente des petits enfants. Parmi ces 

images on en trouve aussi imprimees en xylogrammes, toujours employes pour etre 

brules en Vhonneur de l ’esprit T c h a n g - s i e n .  (Cfr. l ’image, p. 144). L ’origine 

de Fesprit T c h a n g - s i e n  est presente d’une maniere tres plausible par Houang 

P，ei-mouo 黃 斐 默  dans son livre Tsi-chouo-ts，iuen-tchen 集 說 設 眞 (Changhai, 1906), 

p. 295. II cite le Chen-sien-foung-kien 神 仙 通 鑑  et le Kai-yu-ts，oung-k，ao 險餘叢  

考 par Tchao-i 趙 翼 （T s ’ i n g )  ou l ’on rapporte ^existence d’un esprit Tchang-sien, 

depuis les temps des Soung, represente comme “un homme portant une arbalete et 

une balle; il met en fuite l ’esprit du chien du ciel, qui cause les obscurcissments de 

la lune et du soleil, et mange les petits gargons”. On lui a donne differents noms, 

tous d，hommes supposes avoir vecu dans la region du Seu-tch^uan. Le texte le plus 

important c’est la citation de Hou Ing-lin 胡 應 鱗 （Ts’ing，vers 1590) qui d it: 古 來 有  

此 張 公 抉 彈 圖 ，後 人 因 附 會 以 張 弓 爲 張 ，抉 子 單 爲 誕 • 遂 流 傳 爲 .祈子之祀 . 此亦不加  

考 而 爲 是 臆 說 •【注】：按 占 者 男 子 生 縣 弧 矢 ，又 祀 高 楳 （前 漢 書 注 ••高 揉 求 子 之 神 ）之 

禮，於 所 御 者 帶 以 織 ，授 以 弓 矢 . 此 爲 祈 子 之 事 ，後 人 或 緣 此 寫 爲 圖 ，以 爲 祈 子 之 神  

像，遂 輾 轉 附 會 而 實 以 姓 名 耳 .

Vers le Nord-Ouest 
Vers le Nord-Est 
Vers de Sud-Est 
Vers le Sud-Ouest

1txemApjs Heiwkwo Hntskive sdzeiu 

Aoelfd(B 1sjdpde Hi moetc^

1ssei f doe Hcekeia Adzs d^tvdjd 

AS9fdoe Bpaxu H fhu^jUae Hisjd
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庭
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門
中
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五
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在
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天
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四
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T i n g  J o u e i - h e n g  nous a donne encore une autre formule: (Hd 207)

jd  zs i t f ，h i 1sob

1sj4>ld tjxvH^e  

3po tjo1kwd

Hxeiu^pjs - ztemlkivd svi^ktve H f h y  

^oelfdoe 1sHd1fce Hi moeHg^

1s'creAf doe Hcs^keui dze d ^w o ljd  

"4S94/ 9cb lfpezxu 1j llx  Hi 1sjd,

“Des qu’on entre la porte (de la chambre nuptiale), le bonheur arrive; le 

nouveau mari prend les fleches et l’arc grave. La premiere fois qu’il tire

“Anciennement, il existait des images de M. Tchang portant l ’arbalete et par apres 

les hommes partant de cela, y on ajoute l，idee que u T c h a n g k o u n g ” 張 弓 （tirei1 

l ’arc) etait un nom Tchang, et ^expression k i a -1 a n  ( 挟 彈 ）signifiait 誕 [ t a n =  

naitre]. De la l ’idee evolua et se transmit comme etant le sacrifice pour demander 

des enfants. Mais cela aussi n’est pas un examen suffisamment profond, et je considere 

cette theorie comme une opinion personnelle. (Commentaire): DJapres les coutumes 

des anciens temps, lorsque naissait un enfant male, on pend un arc et des fleches, 

et on faisait le sacrifice a Kao-mei. (Le commentaire du Ts，ien-han-chou: k a o - m e i  

est resprit auquel on demande des enfants). A rorigine, c’est sans doute un rite pour 

demander des enfants. Les gens l ’ont sans doute d’apres cette idee represente par une 

image; et on l，a considere comme l，im age de Pesprit auquel on demande des enfants; 

ensuite cela a evolue et on a ajoute des idees, et simplement renforce cette opinion 

par des noms de families et des noms personnels”.

Ces elements s^ccordent bien avec les conclusion de M. Carl Hentze, dans 

Mythes et symboles lunaires (p. 40):ン‘（Dans l ’Ancienne Chine), nous avons. … tout 

nn nid dissociations d’idees, qui peuvent se grouper autour de ces mots. • • procreation, 

ancetre, etc. • ■，，et p. 4 1 :“Dans la Chine Antique, la fleche parait etre un symbole du 

sexe masculin. Liki, IV, Yue-ling, (Couvreur, p. 3 4 1 - 2 ) En ce mois les hirondelles 

reviennent. Le jour de leur arrivee, on sacrifie … . au genie des mariages et des 

naissances. Le fils du ciel assiste a cette ceremonie. L ’imperatrice conduit les neuf 

femmes du second rang et tout le serail. Un honneur special est decerne a celles qui 

ont approche de rempereur. Des etuis contenant des arcs sont apportes, et l ’empereur 

donne a chacune de ses femmes un arc et des fleches en presence de la divinite qui 

preside aux naissances”. (p. 47): “Pour le China ancienne, le ceremonial du tir a 

Parc, tel qu’il nous est conserve dans le Yi-li et dans Che-yi du Li-ki semble avoir 

conserve les traces des croyances anciennes … Che-yi: Pour regler la cadence (pour 

que chacun des archers fit tous les mouvements en mesure); le fils du ciel faisait

executer par les musiciens le Tcheou-yii........ chant de la multiplication de l’espece.

(II) souhaite et presage une nombreuse descendance masculine”.
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Fare, les cinq mauvais esprits s，en vont. Au deuxieme trait, les mauvais 

esprits quittent la porte. Troisiemement: tirez sur le chien du ciel qui se 

trouve au milieu. Au quatrieme trait: le tigre quitte au loin cette region.

念 Grandeur originale 7 cm x 7 cm. 

L ’esprit Tchang-sien tire sur le chien du ciel

2. Kido-sln-tseul ( 交 心 義 兒 ，H'osj^dzroel) .

Sur rarmoire se trouvent deux tasses remplies de vin, et reliees 

entre elles par une corde rouge assez longue, Le ceremoniaire les prend 

et en donne une a chacun des mariees. Ceux-ci en boivent trois fois, en 

echangeant chaque fois leur tasse.

Texte Hd 207.

1れ涂 3浼 kce 1sj^sjdAfoel ^wdZd 3sifd， 4 广 ce1”凌4 だ 6, Hxamce H，u xd 

1fo 1sj^dzroel; Hjdkd Hsxa^xezd Hitxeiu Ato xsjcel 3t’u， 

xivoHxeui1 fee 1fw ^ Ad^u; Asjatfh^dd d̂e 5/(wd:
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tccem3dz金 1futf'h i xdc&Hf，hi 頭義夫妻和氣運
Aoeldz^ 1fu t j ,hi Akwo 1txwd1fd ニ盡夫妻共同房  
k がdz金 ” u t f h i 伙 je H，本 三盞夫妻姻緣定
5fudiu5 ^UoH'u Akwo Hgetfxd. 福祿永久共天長  
3 彻 4sa 4ve Hjdkxivcel 1x9oemed9 4ji4s9.

“L，6poux et l’epouse entrent dans la chambre nuptiale. Apres avoir 
decoche les fleches, alors il boivent la coupe de Famour. Dans deux tasses 
de the on verse un peu de vin, on relie (les tasses) avec une corde rouge; 
le ceremoniaire d it:
Premiere tasse: que les maries aient un futur plein de concorde. 
Deuxieme tasse: que les maries habnent ensemble.
Troisieme tasse: que l’union des maries soit definie.
Que le bonheur et la prosperite sur terre soit longue, et que leur jours 
soient prolonges,,.4°

H o u o  Y u - f o u  (Cy 585) a deux vers qui different legerement de ceux 
de T i n g  J o u e i - h e n g :

Ao&ldzse 1fu tfh i Akwo H xw oH 'y ,( 共 同 居 ）. 
hfmhvo Hgstjxd Hitfu . ( 地 久 ）•

3. Ceremonie sur le k，ang•

Alors le ceremoniaire monte sur le k'ang, et eparpille des brins de 
paille dans toutes les directions, en disant: (Cy 585)

5jdsa Hwdfd, Hfcijd Amuf H’d4mu 1scele 2sit f，hi 1s&.
4dzesa 1sifaf 1kdesj4> U，杏，丨1が$ see 名fwe， 4fukwe 4jHd.
4dzesa ^asefd, 3pj 樹务 zxivo ^
Ajusa る1 fd 1sce- kwe zf'we; 3fwe zxwo sjd txwo 5jd tfh i 4mf全. 
Adzesa 1d^wdjd 4vu Vi Hxu; 4me vd Hem tfxivo ztxuldSwo le.

ー洒東方甲乙木，甲木生來喜氣生  
再洒西方庚辛金 , 金生水，富貴榮 
再洒南方丙丁火  
又洒北方壬癸水，水火相同一氣明  
再洒中央戍已土，美物都從土中來

40) Les T c h e u  de T a - t ’ o u n g  et F o u n g - t c h e n  etc. identifient cette 

ceremonie a celle decrite dans le I-li et le Li-ki sous le nom de h o - k i n 1 i ( 合 査 禮 ） 

(Couvreur, p. 3 6 ) 三 酿 用 卺 亦 如 之 ：“La troisieme fois qu’on leur presente a boire, 

on se sert des deux moities d’une calebasse en guise de coupes. Le tout se passe comme 

les deux premieres fois”. Liki (Couvreur, I I，p. 643) ( H o u e n - i 昏 義 ）： 共 牢 而  

食 合 毫 而 _ 所 以 含 體 同 尊 卑 以 親 之 也 . “Lk ils mangeaient ensemble la chair 

dJun meme animal, et pour boire se servaient des deux moities d’une meme calebasse, 

montrant ainsi qu’ils ne formaient plus qu’une personne, qu’ils etaient du meme rang 

et n’avaient plus qu’un seul coeur”.

Folklore I I I . 10
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“Premierement，je repand (la paille) dans la direction de l’Est a laquelle 
correspondent les caracteres cycliques kid et iy et relement du bois; des 
que le bois est engendre le bonheur surgira. Deuxiemement, je repand 
les brins dans la direction de l，Ouest，a laquelle correspondent les caracteres 
cycliques keng et sin，et les elements de l’eau et du metal; le metal produit 
l'eau, abondance, dignite et gloire.
Encore une fois, je les repand dans la direction du Sud, a laquelle cor­
respondent les caracteres cycliques ping et ting, et relement du feu.

Grandeur Originale 7,5 cm x 7,5 cm.

Les dieux du lit nuptial

Encore une fois, je repand dans la direction du Nord, a laquelle correspon­
dent les caracteres cycliques jen et kouei, et Felement eau; l，eau et le feu 
ensemble font la splendeur.
Enfin, je repand (les brins de paille) au milieu, auquel correspondent les 
caracteres cycliques ou et kl, et Felement de la terre，，.41

4 1 ) En voyant la formule de la ceremonie h i a - k i a o ,  jusqu^a celle de l ’exorcisme 
du k’ang，il semble qu’il sネag.it au fond d’une seule longue formule, entrecoupee sans 

doute par d，autres formules, comme par celle de la ceremonie p a i - t ’ i e n - t i  etc, 
mais presentant encore toujours une certaine semolance de forme: i s a , e u l  sa  

etc. . . .  i t s a n ， e u l  t s a n  etc. . . .  et signifiant partout l ’idee de purification, de 
chasser les mauvais esprits. …
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jdzdzx Hgskem^ ZS9 
4oeldz^ 5pdxu Ha 
^ssbdzx Hxemsde^kive 
1xeoel zjUd VdHpxa

“Premierement，je tue le chien du ciel (cfr. note 39) ; deuxieme coup, le 
tigre blanc meurt; troisiemement, je tue l’esprit qui vole la vie, de sorte 
que les enfants aient un bonheur abondant.”

T i n g  J o u e i - h e n g  nous cite une formule un peu diff erente:

jd zdzse Hgskeia ZS9 
4oelBdzse Xpe^xu vd

ユ名金3ch金 Hgstxeiazkwe (troisiemement: je tue l’esprit voleur (de la vie)
du ciel)

1xe 1oel zjUo U Hf'xa (td : obtenir)

Puis immediatement apres, il ote le voile de la femme au moyen de la 
mesure.43

42) Information due au Rev. Pere M. Cattaert, C. I. C. M.

43) La formule de la ceremonie t ’ a o - k a i - t ’ e ou  nous rappelle parfaitement 

celle de la ceremonie de l ’arc et des fleches. Le Toung-sou-pien s. v. 開 合 挑 巾  decrit 

le meme usage pour les temps des Soung et emploie le meme terme 挑 蓋 頭 . (Voir 

le texte, note 27).

K i a - j  o u e i  (point Hd 57) m’a recite cette meme formule avec 
quelques differences. II connait, dit-il, cette ceremonie et l，a vu executer, 
mais elle n’est pas suivie dans sa region.

Dans la region de Hiu-p’ou (point Hd 206), on brule une image des 
dieux du lit nuptial sur le k，ang，comme rite necessaire avant que la jeune 
femme puisse monter sur le k’ang. D’apres les gens de Hiu-p，ou，c’est 
pour implorer les dieux du lit nuptial, afin d’avoir beaucoup d’enfants42. 
J ’ajoute ici Fimage des dieux du lit nuptial (Tch'ouang koung tch'ouang 
m du,床 公 床 母 ）que j ，ai pu trouve chez un graveur sur bois a Ta-foung. 
(p. 146) Ces images deviennent assez rares, car les paysans emploient 
de preference des images passe-partout, k’dung-wei ( 空 位 ）ou on inscrit 
le nom du dieu au pinceau d’apres les necessites du moment.

4. T'ao-kai-feou ( 挑 蓋 頭 ，txo^kstxem) •

Enfin on procede a un dernier exorcisme, le fao-kai-feoii.( 教E 蓋頭  
txoAke txe iu) . L^pouse monte sur le k’ang，et s’assied pres de la table， 
fou-chen-tchouo-tseu ( 福 神 掉 子 ，5ず记fdhd5wdzd) (cfr. p. 120) dans le 
coin indique par le divinateur, c. a. d. dans la direction du hl-chen ( 喜神  
3si1/de) . Le ceremoniaire prend du boisseau，qui se trouve sur la table, 
la mesure chinoise, et fait semblant de frapper trois fois, Fepouse sur la 
tete, disant: (Cy 585) ハ

一斬天狗死  
ニ斬白虎亡  
三斬偸生鬼  

孩兒永吉昌
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Ces quatre ceremonies completives dans la chambre nuptiale, etant 
finies，les femmes tch’ dn-ts’in-ti otent le chapeau foung-kouan ( 鳳 冠  
1fce1kw^) a la mariee, ainsi que son vetement long, que le ceremoniaire 
doit aller pendre au dessus de la porte. Tandis que repouse reste a 
Finterieur, l’epoux，les tch’dn-ts’in-ti et le aeremoniaire sortent ensemble,, 
et de la porte principale annoncent que tou<s peuvent entrer pour voir la 
jeune epouse. Pour annoncer cela, plus €ormule stereotypee, mais le 
ceremoniaire crie tout simplement en riant: (Hd 207).

Akxse sj d4foel He! fazo Akstxeiula. 1sj^sjdAfcel dze ^fu1f<jediwaz& 
noel Adzwod^9ni; Xkxw se zmiAta^j s do 3p 免1sdsddd! 1sjpnysy Hod9 
kd^me^medd, 1i&m& Akxws H，蚤t f，hy 4kxM f'hyba; 4tssjo， Hfxwd^ 
1fwz9 4p j圣 H，柄f ，hy， kx衾 Hjdmoe H f，hi puzxozd di&!

“Venez voir l’epouse! Le voile a ete ote, et repouse est assise la-bas pres 
de la table de resprit du bonheur, le visage epanoui, les yeux largement 
ouverts. Et le nouvel epoux (ici) qui sourit de bonheur! Entrez vite pour 
voir la jeune epouse! Mais que les gens en deuil et les femmes enceintes 
n’entrent pas, il en sortirait un malheur des deux cotes!”

De ces paroles peu officielles，il donne le signal de cette ceremonie, 
qui aura son apogee avec celle que nous aecrirons plus tard, notamment, 
aChoua-sido-sl-feiiV9 ( 耍 笑 媳 婦 ，さ f was jo 5sj9Afcel). Vieux et jeunes, 
femmes et hommes, tous peuvent entrer et on se communique librement 
ses impressions: (Hd 207)

Akxse na sj dAfceldd Bje 1xwotuAluHuddf ^Seiu^pcizd 1pessd&zsced9f 
Hjupjd Akxwe tfh s  1xwa 1d^ola

“Regardez-moi cette epouse aux yeux ronds et brillants. Et sa peau toute 
blanche! Vraiment ces six-cent dollars ne sont pas mal depenses”.

Les premiers qui entrent lui presentent un bassin d’eau afin qu’elle 
puisse se laver le vis,age et les mains. Mais d’abord elle doit jeter quelques. 
pieces de monnaie dans le bassin, avant qu’on y verse de l’eau.

5. N o t e s  s u r  q u e l q u e s  d i f f e r e n c e s  l o c a l e s  d a n s  l es 

r i t e s  q u i  s u i v e n t  le p a i - t ’ i e n t - i .

Les informations sur les ceremonies qui suivent le pai-fien-ti 
different assez considerablement d’apres les localites.

1 . D’apres L i  i n  et K i a - j o u e i , on ne connait pas la, cere­
monie avec l’arc et les fleches, ni celle du kiao-sln-tseul, dans la region de 
Ma-tchouang (point Hd 92). Des que l’epoux suivi de l’epouse et des 
femmes tch'dn-ts'ln-ti (le hia-ts'ln-ti n’a plus rien a faire, d’apres K i a -
j o u e i ) ，est entre dans la chambre nuptiale, il monte seul sur le k’ang，
en passant derriere la marmite du fourneau. Puis marchant sur le k’ang，
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il y doit faire un tour complet. C’est le rite appele 1dza4sdHfo (marcher 
sur les quatre coins). Apres cela repouse s’assied sur k’ang，les femmes 
tch’dn-ts’in-ti lui otent le chapeau (sie-kouan,卸冠， et le voile 
qu’on appelle ici Yen-chd-tseu ( B艮紗子，zi^sazd) . Alors l’epoux sort 
de nouveau de la chambre. C，est le signe que les hotes peuvent entrer.

2. Les informations de L i  Y u e n - l i n  pour la region de Ts’ien- 
tsfien-tsfouen (point, Hd 29) different encore. Apres le pai-tfien-Uf il y 
en a qui etendent r etoffe jaune, houang-tao-pou ( 黃 道 布 ，1xdAtoi/pu) , 
jusqu’a la porte de la chambre nuptiale. Alors le ceremoniaire entre tout 
seul avec Fare et les fleches, qu’il a pris sur la table du pai-fien-ti. A 
rinterieur il fait semblant de decocher quatre fleches dans la direction des 
quatre coins de la chambre, en commengant par le coin ou l’epouse devra 
s，asseoir，c. a. d . l a  direction du hl-chen ( 喜示申，3沿.ェ/ 茂），auparavant 
indiquee par le tfoung-tdn. Apres cela, il depose dans chaque coin une 
fleche. Sur le k’ang，en dessous de la natte on a cache des noix et des 
jujubes. Apres avoir place les fleches dans le coin, il arrive parfois que 
le ceremoniaire frappe de la cimbale au dessus du k’ang，pour chasser les 
mauvais esprits: iibpdxu 4dz免 H fX ay: “L’esprit de discorde occupe le lit，，. 
Ce dernier detail, parait-il, ne se fait pas toujours parce qu’il s’agit 
d’annuler les mauvaise influences dues a l，un ou Tautre cha-k，i ( 煞 氣  
^sdHfhi) (cfr. p. 98) du jour du mariage. Cette explication a ete 
confirmee par K i a - j o u e i . II y a, d'apres ce dernier, encore un autre 
moyen tres usite dans sa region (Hd 92) pour eviter les influences du 
5pdxu, l’esprit de la discorde entre les jeunes maries. Ce moyen consiste a 
prendre un coq, et de le lier a un tisonnier, sur le k，ang de la chambre 
nuptiale le jour meme du mariage, avant que la fiancee n'arrive. Apres ces 
ceremonies le ceremoniaire sort de nouveau et les maries avec les tcKan- 
tsym-ti entrent. .

3. Dans la meme region de Ts’ien-ts’ien-ts’ouen (point Hd 29)，il 
y en a d’autres qui etendent Feoffe houang-tao-pou ( 黃 道 布 ，1xdAtoipu)， 
jusqu’au k’ang meme. Le ceremoniaire donne l’arc et les fleches a l’epoux， 
des qu’il quitte la table du pdi-fien-tL Ce dernier suivi de son epouse, et 
des deux tch，dn-ts，in-ti entre s e u l . A  Fexterieur, il y a un homme, qui doit 
garder la porte. Entre dans Fappartement, le jeune marie fait la 
ceremonie avec l’arc et les fleches. Puis Yon passe a la ceremonie kido- 
sln-tseuL Meme ceremonie que celle qne nous decrivions ci-dessus, mais 
ils ne boivent que deux fois. La deuxieme fois, ils melent le reste du vin
(kido-sin-tsieou，交ん、酒，1fo1sj4>H,u) dans une seule tasse, puis ils boi­
vent au meme recipient. Alors repouse monte sur le k’ang，et les tch，dn， 
ts，in-ti otent le foung-kouan et le voile (yen-chd-tseu,目艮系少子，2jssazd； 
鳳冠  ^oekivx). Cette ceremonie s’appelle hia-kouan ( 下 冠 ，Asjakw%). 
On ote le rideau de la fenetre; c’est le signe que l’on peut entrer. Les 
premiers qui entrent se hatent de prendre les noix et les jujubes, qui sont
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mangees de preference par les femmes, comme moyen efRcace de fecondite.. 
Pendant que les gens entrent dans la chambre pour voir repouse, le pere de 
repoux brule du papier et de l’encens devant l’image du fien-ti-ye ( 天地 . 
爺，HgeHije), collee pres de la porte du cpte Est. 
fait partir des petards, et parfois l’on verse de l’huile 
en criant: iiAvdH fh i HfxdHga : de longs jour得！，，.

En meme temps, on 
sur le feu ivdng-houo

IV. LA FETE NUPTIALE.

1. L e  p r e m i e r  j o u r ,

a. Soung-kid-tchouang\ ( 送家裝，セ從ヵ1がひもを. )

Pendant que l’on acheve les ceremonies du mariage meme, soit dans： 
la cour, soit dans la chambre nuptiale, arrive la famille avec les cadeaux 
et le trousseau de l’epouse de la part de sa propre famille (Soung-kia- 
tchduang，送 象 裝 ，4swdH’adSd) • Nous avons dit qu’au Sud de la riviere 
cela se fait un mois avant le mariage (cfr. p. 106)，a Ma-tchouang} c’est le 
lendemain du mariage. Ici il s'agft d’un detail pour la region du Nord 
de la riviere (point Cy 585). Lorsque la famille arrive, rentremetteur， 
l’epoux，et son pere vont tous ensembles les recevoir dans la grande porte. 
Les deux groupes se placent en ligne l，un devant l’autre，et se saluent par 
une inclination de tete, les mains jointes. Les visiteurs (sln-ts'ln, 親新 

entrent les premiers. Arrives devant la porte du hall d'entree, 
ils se font les memes salutations, et les sm-ts'ln entrent de nouveau les 
premiers. On les offrent du tabac, du the, puis l’on sert des gateaux 
(tch，&-ch&H，茶食，Hsxa0 ). Apres cette courte reception, on met les 
cadeaux sur une table dans la cour, puis l，on invite le sln-ts'ln a venir. Un 
homme prend la liste ei-soung-tan-tseuy 賠送單子，ヤ狀蛞切ぅ1ほぬ）et 
lit a haute voix tout le contenu des caisses, et chaque fois, apres avoir lu 
un point, l’on doit sortir robjet mentionne, et tous, sln-ts'ln, entremetteur, 
epoux et invites sont pries de le verifier. On peut facilement se figurer 
l’interet que les invites et villageois prennent a cette exposition du trous­
seau.44 Apres cela, on remet les objets, et on les porte a rinterieur, 
tandis que le sin-ts，in，est reconduit dans le hall d’entree. La devant les 
images des dieux, l，on place une table, et d’un cote se mettent rentremetteur, 
le sin-ts'ln et de l’autre l’epoux et son pere, avec le ts’iuこts’iu-ti. Le sin- 
ts，in  et le pere de Fepoux prennent chacun une tasse a vin, se la presentent 
mutuellement a boire. L’entremetteur，l'epoux, le tsHu-tsfln-ti font la 
meme chose. Ils remettent ensuite la tasse sur la table, et se felicitent 
disant:，，Hwdt，a 3sila: mes felicitations, a vous, toung-kia”. xmei& 3sila: 
“mes felicitations a rentrem etteur，，. Le pere de l'epoux repond: Hat，a

44) Ce dernier detail correspond a la ceremonie appelee L i a n g - i - c h a n g  

( 亮 衣 裳 ），du Sud de la riviere, (cfr. suite de cet article).
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Hxwo Bsila. Mes felicitations a tous”. Puis ils se saluent de nouveaux. 
C’est la ceremonie appelee mdn-hl-tsieou,滿 喜 、滴，3m金3sit’u.

b. Ngdn tsoito,(安坐 ，hn 金4 dzwo) ou ngan-hl,(安 席，1n ^1si) .

Le pere de l’epoux introduit le sin-ts'in, le ts'iu-ts'm-ti et rentre­
metteur dans l，a；utre chambre pour le diner, (ngan-tsouoy 安坐，hi金4dzwo; 
ou ngan-hl,安 席，1n法1si) • Apres roncle maternel du toung-kia，(kieou- 
y e ,舅 爺 ，Hyujs ) et l’oncle maternel de Fepoux {kieou-kieou, 舅舅 
H 'ufu ) ，les hotes les plus dignes sont le sin-ts，in，le ts'lu-ts'ln-ti rentre­
metteur. Dans la chambre nuptiale se trouvent la grand’mere， et la 
femme de l’oncle maternel, comme les plus dignes. Les autres suivent 
d’apres que leur parente soit proche ou lointaine. Les femmes enceintes, 
meme si elles sont de la famille la plus proche ne sont pas admises dans 
la chambre nuptiale pour le diner. Ce diner differe naturellement d’apres 
la condition de la famille. On a le pa-pd-hl ( 八 八 席 ，̂ pmpd^i) c. a. d. 
les nuit tasses. et les huit bois ( 八個碗，八 個 碟 子 ），avec du 1pezmiAf^  
(riz), et du houang-tsieou ( 黃 酒 ，1xdHfu) , (vin jaune), du Hof 免 (a 
Ts'ien-ts'ien-ts'ouen: 1jo4fc%), qui consiste en Hadza (des gateaux de ble 
de farine assez grands qu’on coupe en morceaux triangulaires; ils con­
tiennent des morceaux de sucre). II y a encore des zfceHco (vermicelle 
faite de pate de pommes de terre), des pois, et du sucre, des pains appeles 
1jUoty%se1mwdmwo (a Ts'ien-ts'ien-ts'ouen: 1j 7ld1mivomwo), des gateaux 
de farine de ble, en forme d’une petite main, avec des oeufsf appeles 
1fwo3feia (mains de bouddha).

Ailleurs, c’est le lieou-lieou-hl ( 六 六 席 ，Hiu Ku 1si) c. a. d.les six 
tasses et les six bois ( 六個 碗 , 六 個 碟 子 ）. Dans ce cas il est admis 
qu’on ne donne pas de vin jaune, mais du chdo-tsieou ( ^ 、酒，1fo  3t，u) : eau 
de vie. On sert du X/pe 3mi Afsef ou au moins du 1xdko (pate de millet 
glutineux). Le Hof免 est d’un degre inferieur (4p金4to) c. a. d. il n，y a 
pas de ta dm，etc. . . .  ’

Parfois on invite les hommes a diner groupe par groupe (lieou- 
chouei-hl,流水席 ，Hju s five 1si) . On sert alors le menu le plus simplifie, 
appele 3vuvc%5jdd^vd (les cinq tasses sur une table), avec la pate de 
millet 1xdkot

Pendant que la famille est en train de diner, les musiciens doivent 
jouer un air, repete a chaque nouveau plat. Apres la famille, les musiciens 
ont leur part au festin.

c. Choua-sido^si-feul ( 耍笑媳婦兒 ，さ丁 was jo 5sj#fceL )

Apres le diner, toute la famille et les invites, hommes et femmes, 
enfants, vont a leur tour dans la chambre nuptiale, pour la ceremonie, (si 
l，on peut appeler cela une ceremonie), connue sous le.nom de choua-sido- 
si-feul. En tout cas, pour les Chinois, c’est un point de programme qui
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ne peut jamais manquer dans une fete de mariage. D’apres ce qu’ils 
disent, le choua-siao-sl-feul dure jusqu，au soir, mais en realite cela continue 
meme la nuit jusqu’au dernier jour de la fete. Pour la plupart des regions, 
cette ceremonie est decrite comme tres mauvaise. Ainsi, D o r e  (Recher­
ches I，1，p. 38) parle de “la ceremonie abominable, connue sous le nom de 
nao-sln-fang 蘭 新房，c. a. d. du devergondage dans tout ce que ce mot 
comporte de desordonne. Pendant trois jours et trois nuits, tous viennent 
a tour de role voir la nouvelle mariee, et epuiser leur repertoire de propos 
impudents. II est re^u qu’un vieillard en. cheveux blancs peut pour la 
circonstance tenir le langage du jeune homme le plus dissolu. Ce sont 
la des horreurs du paganisme, ou il semble que la notion meme de la 
pudeur ait disparue.” De meme W i e g e r  (Rudiments，IV，p. 76):” 
Suit une epreuve terrible pour la jeune mariee: l’exposition a la curiosite 
publique, trait curieux de ce communisme qui caracterise la vie chinoise. 
Les amis, les voisins, tout le village, les passants penetrent dans la maison 
pour se repaitre du spectacle de la nouvelle venue. On la regarde, on* 
rapprecie, on la critique, chacun s’efforgant de son mieux, de n’etre ni 
moins piquant, ni moins inconvenient que le preopinant. Malheur a la 
mariee, si pendant cette epreuve de feu, elle perd contenance, ou s’oublie 
jusqu’a parler, rire, ou pleurer. Elle doit ecouter impassible les lazzis et 
les impudences des spectateurs. Cette exposition dure parfois j usque fort 
avant dans la soiree. Inutile de dire a quelles brutalites elle donne lieu 
parmi 1ざs paysans.”

Encore V a n  O o s t ,  Dictons, sous n° 594: 三天沒大小  “Pendant 
trois jours, il n，y a ni grand ni petit.” II s’agit du jour du mariage et 
des deux jours qui suivent. On se permet alors les farces les plus 
grossieres avec les nouveaux con joints. Le soir, on s’amuse a leur poser 
des questions incongrues ou obscenes, on leur fait faire toutes especes de 
choses, on bombarde les nouveaux epoux avec des chardons, des noix, des 
jujubes. C’est ce qu，on appelle nao-fdng ou choua-sido, et on s'apergoit 
trop bien que le decorum des chinois paysans, est une mince couche de 
vernis, qui recouvre des turpitudes.” Dans La vie chinoise dans le province 
de Kan-sou (Anthrop, X-XI, 1915-16, p. 486)，le Pere D o l s ,  C. I. C. M. 
dit “Dans la soiree de ce jour a lieu une coutume execrable, nommee jang- 

fang, Les gens qui se respectent ne permettent pas cette coutume, mais 

ils permettent bien que petits enfants, gargons on filles, viennent feliciter 

la jeune couple; on leur donne alors des petits presents. Ce soir done de 

jeunes gens, de 12-20 ans, et de jeunes filles se jouent et se moquent de la 

jeune couple (parfois repoux pour ne pas voir et entendre des choses et 

des actions mauvaises, s’enfuit de la maison). On leurs joue des tours 

et des farces vilaines, on fait endurer a la nouvelle epouse Fepreuve de 

feu. On se moque de ses pieds, on lui dit toutes sortes de choses mal a 

propos, on lui demande si elle a beaucoup de lait, on en vient aux actions，
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je m^rrete.. . Si le inari est present, on lie la jeune couple ensemble, on 
leur peint le visage en noir et rouge, on leur chatouille etc”.

Pour notre region en question, la ceremonie se passe de la fagon 
suivante: A tour de role les membres de la famille et les amis peuvent 
faire reciter une petite rime ou un petit vers, par repouse, ou par l’epoux 
ou bien par les deux en s’alternant. C’est le tsoung-kouan ( 總 冠 ,sdzwo 
kwse) qui les invite a dire un vers: “Ah! voila un tel oncle qui arrive, dites 
une rime pour entendre si les epoux savent bien prononcer: hfwdHj^zdba! 
4kx% kx免 xsj^la 1f  dcetxem Hj不 pu Hj本，，45• Presque toutes les rimes
font une allusion, soit tres precise, soit lointaine au nouvel etat des jeunes 
maries, exprimant soit l，idee de la procreation, de Facte conjugal, de la 
fecondite de la femme, etc. Mais il y en a de toutes sortes. Beaucoup 
de gens m’ont assure que presque tout depend du pere du fiance, de la 
famille et surtout du tsoung-koudn, qui invite et dirige les autres dans ce

45) Ce terme l i n g - t s e u  s’emploie plutot pour des rimes qu’on doit prononcer 

vite. (Jaw-breaker). Les autres rimes s，appellent s e u - k i u - e u l  ( 4 s a t ’ q o e i )， 

petits vers. Le terme de la langue ecrite pour les vers de la premiere sorte est k i - 

k ，e o u - l i n g : 急 ロ 令•. Ainsi dans le Wang-yun-wou ta-tseu-tien 王 雪 五 大 辭 典  

nous trouvons un exemple: 隔 壁 白 察 伯 伯 有 隻 白 鼻 子 白 猫 , 我 家 也 有 一 隻 白 鼻 子 白  

猫，不 知 是 我 家 白 鼻 子 白 猫 比 伯 伯 的 白 鼻 子 白 猫 好 ，還 是 伯 偵 的 白 鼻 子 白 猫 比 我  

家 白 鼻 子 白 猫 好 .

D ’apres le Ts，eu-hai， ils s’appellent aussi K ，i k ，e o u - l i n g  乞 ロ 令 et j a o - 

k ’ e o - l i n g  繞ロ 令 . Le Ts，eu-hai cite en exemple les vers de Sou-cheu 蘇 _  

( S o u n g ,  + 1101 ) : k a n - k o u o  k e n g  k a - k a n - k o u a  k e n g : 乾 鍋 更 毫 甘  

风契 . Je n，ai pu trouver nulle part des indications sur pareille maniere faire la 

ceremonie c h o u a - s i a o - s i - f e u l  ( N a o - s i n - f a n g )  excepte dans un passage 

du Foung-sou-tcheu 風 俗 志 ，IV，5，p . 11，qui donne pour la region de Lieou-ngan 

( 六 安 ）dans la province de Ngan-houei, la rime suivante:

上 高 坐 懸 燈 結 綵 權 攬 四海

進 洞 房 子 異 a 七 1-戴

燈 燭 輝 煌. 大 登 科, 歸 田 園.

大 家 友 知 禮 節 八 扶 八 抬， 福 壽 無 災 ，

就 站 起 來 人 人 說 ： 化 — 省 十 個 男

新 姑 m 衆 黎 民 十 個 女，

敬 可 愛 人 人 愛 戴. 佳 媳 賢 胥 ,

n 聖 賢 ニ 年 後 四 男 孫

女 四 書 m 調 任 四 女 孫，

讀 滿 心 懷• 父 老 皆 愛. 繞 膝 糨 懷 .

夫 今 百 千 八 上

小 登 科 一 人 下

Les textes n0 14 a 16 (voir suite de cet article) sont des exemples de rimes qu’on doit 

prononcer tres vite.
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divertissement. Certainement, il y a des families ou l，on profite de cette 
occasion pour manquer au decorum exterieur. Disons, aussi, que les 
relations entre epoux en Chine etant si strictement privees, il sst bien 
probable que cette espece de divertissement soit cause et occasion de 
paroles et d，actes desordonnes. Cependant,, dans notre region, ce n，est 
pas si general, je pense, que l，on croirait devoir conclure des citations du 
Pere D o r e .  II y a des vers obscenes, certajpement, mais, on m，a assure 
qu，on ne les dira pas sans protestation de la part du pere de famille. On 
m，a raconte le fait d，un jeune homme, qui osait tenir de ces propos 
obscenes {xdza 1kwo: litt. briser le pot du fourneau) et le pere de famille 
se facha tout rouge et le mit a la porte.

Texte. Hd 92.

AsdAljutfy. ssjopez9 Hapeza
spjo4ti, 1jiAti Hasadd........

3ju kd 4xwe fwadd 3ny<oe

turn 4 jo Hb

Hapa Hxa,.

des petites 
vont venir 
les cousins

rimes. Tous 
s，amuser: le 
(moins ages,

B/tva4sjo 4 jo f w d

zfwaAsjo, Hfe fu, ^sjosUoel,
2 fwa4s jo sjdAfceld9H 1sdxeiu 
4veH，o 1xivdxivceL一 ’ 
txamce 1nwj'wa\

Hwdj^se j^dzwe Hxu 
3nysy 4oelvdBvu 

jd Xd4j  e e fdH ろu
k ^m j^  4ju sd 5ndsj(p 4ju txn. —

“Quand on fait le choua-sido-si-feid, on doit dire 
ceux de la generation superieure et inferieure 
mari de la soeur ainee de Fepoux, le frere cadet, 
fils de la tante parternelle), et les cousins (fils de la tante maternelle), 
etc. etc. et d’autres encore.

Quand on fait le choua-sido-si-fetd, il y a une femme qui sait bien presenter 
les nouveaux venus, et qui doit exhorter les gens (a dire des rimes et la 
jeune epouse a repondre) pour qu，il y ait du plaisir.

Ils peuvent dire p. ex.:

Dans la cour de l’Ouest il y a un monceau de terre (parties genitales de 
la femme), on a cherche un beau-fils, (mais c，est) un imbecile. Pendant 
une nuit, il y entre une dizaine de fois, et vers le matin, il en a le degout 
et il en vomit.” • f ''

Mes exemples de ces rimes, que j ’ai pu note, peuvent etre divises, 
d’apres les Chinois en houen-ti (輩白勺，1xwd dd) et sou-ti ( 素 的 ，4su dd) , 
Les houen-ti designent aussi bien les propos clairement obscenes que des 
allusions, ou des expressions un peu douteuses. D’autres ne contiennent 
qu，une allusion lointaine a la vie conjugale, soit aux enfants a naitre, etc.

une maniere de se divertir en faisant dire des phrases ou 
et les memes mots reviennent constamment dans un autre

Les sou-u sont 
les memes sons 
ordre.

(A suivre)


